
Historique des 
Obiets Volants Non Identifies 

AIJ printemps de 1959, le Quartier General 
r.:; I'Etat-Major des missi'Jes cantonne a 
Sverdlvosk re<;:ut pendant vingt-quatre 
heures Ia visite de disques volants incon•nus, 
dont l·a position etait souvent stationnai­
re . Les radars les detecterent, et J'on si­
gnale qu 'il y aurait meme eu un ce·rtain eli­
mat de panique. (Ref. 9, p. 204). 

Entretemps, un avion de type TU 104 qui 
voyageait d 'Aima-Ata (Kazakstan) vers Mos­
cou connut a son bord le mystere et Ia 
peur. Brusqueme'nt, une lueur terne apparut 
dans Ia cab>ine des passagers, Jueur qui prit 
une forme solide , se materialisant en un dis­
que lumineux d 'environ 50 em de diametre. 
Le pchenomene demeura immobile. Reactions 
diverses parm i les passagers ; une personne 
cria meme " Au feu ! ''· Quand un pilote arri­
va muni d 'un extincteur, !'objet avait dis­
p·aru . La situation s'etait apaisee , mais !'objet 
revint. II evolua de fenetre en fenetre , reprit 
sa position prflmlitive et s'effa<;:a pour de bon. 
Le rapport fut etabli par un joumaliste polo­
nalis. (Ref. 7, p. 219). 

Un jour du mois d'aout, le poste radar de 
l'aeroport civil de Vnoukovo-Moscou , repera 
trois OVNI aux abords de Ia ville . Altitude 
estimee: 800 metre1s. Apres avoir determi­
ne leur position , l'armee fit decaller des in­
tercepteurs, qui ne purent neanmoins rem­
.plir leur mission. (Ret. 9, p. 204). 

Aux USA, en un document officie·l qui paraTt 
le 24 decembre 59, l ' inspecteur general de 
I'Armee de I'Air demande a tous Jes com­
mandants de base aerienne de considerer 
!' identification des OVNI « dont Ia presse 
parle parfois legerement en le•s nommant 
soucoupes volantes "• comme une affaire 
serieuse. 

Plusieurs chercheurs qui en savaient long 
dans le domai•ne des OVNI sont morts pre­
maturement. Des personnes qui se propo­
saien t d'informer le pUiblic ont subi des pres­
sions, ont ete menacees et reduites au si­
lence. D'aucuns ont evoque !'intervention 
des « hommes vetus ·de noi•r "• dont on ne 
con•nait ni le port d 'attache ni les mobiles. 
Quoi qu 'il en soit en definitive, apres l 'as­
tronome Morris Jessup, H.T. Wilkins decede 
le 24 janvier 1960. II etait !'auteur de " Fly ing 
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Saucers Uncensored , (Arco Publishers, 
1956) , " Strange Mysteries of Time ~nd S]pa­
ce , (Citadel Press, New York, 1959), ,, Mys­
teries So'lved and Unsolved , (Odhams, 1950) 
En 1959, le capitai'•le Ruppelt exprimait ses 
regrets a propos du ton trop reserve de son 
livre, et s ' engag~ait a fond dans Ia lutte pour 
!'etude officielle des OVNI. II meurt en 19611. 
En 1960, des OVNI deferlent en silence au­
dessus de !'Argentine. lis sont aper<;:us par 
de nombreuses personnes. Dans l 'apres-midi 
du 1•' tevrier, un automobiliste part de Bue­
nos Aires en direction de Bahia Blanca. La 
route est longue, quand vers 23 h 30, aux 
app·roches de ·Ia vi•lle , un eclair violet l'aveu­
gle et le force a s 'immobiliser. Puis il est 
pris d 'une etrange torpeur. II est minuit 
quant il se reveille, couche dans une prairie. 
Sa voiture a disparu et ses membres lu i 
font mal. .. II hele un vehicule de passage, et 
constate qu 'il se trouve a deux p•as de Sal­
ta , a l ' extrente~nord du pays, a 1 300 km a 
vol d'oiseau de Bahia Blanca. L'automobilis­
te infortune a done franchi cette distance 
a son insu en !rente minutes environ . Au 
poste de police de Salta, il a beaucoup de 
mal a convaincre le commissaire de telepho­
ner a Bahila Blanca pour avoir Ia preuve de 
ses allegations. A Bahia Blanca, on decou­
vre en effet Ia voiture sur le cote de Ia rou­
te ... (Ref. 8, p. 356) . 

Le 6 tevrier 1960, le Mi,nistere de I'Air britan­
nique annon<;:ait qu 'un OVNI avait fait le 
jeudi precedent son apparition au-dessus de 
l'aeroport de Londres. Un disque jaune lumi­
neux au niveau de l'aeroport pendant vingt 
minutes, a une altitude de quelque 60 me­
tres. Ce delai ecoule, il prit de Ia vitesse et 
s'en fut. Une base de Ia R.A.r= . qui l'observa 
put confirmer le temoignage. (Ref. 17, p 45). 
Le 5 mai, a 9 h 33 du matin , des astronomes 
de l'ile Majorque (Mer Mediterranee) assis­
terent de leur observatoire au passage d 'un 
OVNI d 'aspect triangulaire. Au telescope, 
on vi t nettement l'dbjet tournoyer sur so•o 
axe tout en suivant un cours tres regulier. 
(Ref. 14, p. 208) . 

Par une nuit de printemps de cette annee 
~0, un ingenieur electronicien pechait a Sy­
racuse (Etat de New-York) . Soudain un sif-
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flement aigu se fit entendre et un objet 
circulaire stterrit sur le rivage. D'une ou­
verture deux etres de petite taille , dont Ia 
tete etait anormalement grosse , sortirent 
equipes d 'un tuyau , et se mirent a pomper 
l'eau de Ia riviere. Leur corps etincelait de 
lumiere. lis parurent jouer comme des en­
fants (Ref . 6., cas 501 ). 

Le 2 juillet, vers 3 heures du matin , pres de 
Maiqueta, un Superconstellatim1 des Vene­
zuelan Airlines, rentrait d 'Espagne. L'avion 
plafonnait a 3 000 metres quand le pilote 
et !'equipage remarquerent un objet lumi­
eux qui se dirigeait sur eux, a Ia meme alti­
tude. L'OVNI les accompagn'a pendant p lu­
sieurs minutes, puis disparut a vive allure. 
Le 13 aoUt se deroula !'affaire de Red Bluff 
(Californie) dont les temoins furent les offi­
ciers de pol ice routiere Charles Carson et 
Sta',liey Scott. A 23 h 50, roulant vers l 'est , 
au sud de Red Bluff, ils aperc;;urent dans le 
ciel ce qu 'ils prirent d 'abord pour un avion 
sur le point de s'ecraser. lis arreterent leur 
vehicule , prets a porter eventuellement se­
cours aux infortunes. Mais quel ne fut pas 
leur etonnement quand ils virent un long 
objet d 'apparence metal lique , qui brutale­
ment rE·,wersa son mouvement de descente 
initi al en pique, remonta, puis resta immo­
bile, suspendu dans les airs. A chaque extre­
mite se trouvaient des lumieres rouges, et 
entre celles-ci cinq lumieres blanches . L'ob­
jet executa diverses acrobaties, puis il se 
rapprocha, balayant Ia region d 'une lumiere 
rougeatre. Apres un moment, il prit de Ia 
hsuteur et s 'eloigna vers l'est. (Ref. 1, p. 
37). 

Le 16 aout, le Dr Sotchevanov, licencie es 
sciences geologiques et mineralogiques, arn­
si que certains co llegues virent un disque 
rouge traverser le ciel entre les cimes de 
montagnes. L 'observation se fit pres du vil­
lage de Koktal , au Kazakstan . (Ref. 9, p . 
204). 

(a suivre) 

Gerard Landercy, 

Lucien Clerebaut. 

Primhistoire et 
Archeologie 
les gravures rupestres du 
Valcamonica 

Le Valcamonica est u•,,e va,llee dont le sillon 
suit une direction moyenne du nord-est au 
sud-ouest (parcours actuel de Ia nv1ere 
Oglio) , et va des pentes du Tonale jusqu 'au 
lac d ' lseo, entre Bergame et Brescia. 

Durant le pleistocene, Ia vallee fut recouverte 
d 'une enorme masse de glace qui entralna 
rochers , pierres et tout ce qui se trouvait 
sur son chemin. Le frottement continu de 
ces pierres sur. les parois rocheuses de Ia 
va llee rendit a Ia longue ces dernieres lisses 
comme une feuille de papier. Sur ces roches 
polies , les oopulations primitives tracerent 
plusieurs milliers de gravures qui font du 
Valcamonica l'un des ,, livres de Ia pre­
histoire , les p lus fameux du monde. 

Les examens effectues en laboratoire par les 
specialistes revelent que Ia majeure partie 
des gravures ont ete realisees au moyen 
d ' instruments metalliques ainsi que de pier­
res aiguisees. Presque tous les savants qui 
ont etudie de pres l'enorme ensemble pe­
troglyphique sont d 'accord pour affirmer 
qu 'on ne peut deohiffrer toutes les inscrip­
tions , compte tenu de Ia complexite des 
dessins et des idees que les « primitifs , 
voulaie,lt exorimer. Manquent surtout des 
reperes - ·metaux ou autres matieres -
susceptibles de permettre a l'archeologue 
une datation certaine de l'ouvrage. 

Mais venons-en aux representations etran­
ges conservees dans cette « galerie de Ia 
prehistoire ,, et examinons tout d 'abord Ia 
gravure dite: " les martiens du Valcamo ,li­
ca , (fig . 1) . Le savant bien connu , Alexei 
Kasantzev, affirme , sans l'ombre d 'un doute, 
que cette gravure ou des figures anthropo­
morphes tiennent des objets qui semblent 
etre un triangle rectangle et un triangle iso­
cele, represente des etres venus de l 'espace 
en visite sur Ia Terre. Les figures porte•nt des 
couvre-chefs pour le moins insolites ; en 
effet , apres un examen plus attentif, certains 
ont eu !' impression de ne pouvoir leur don­
ner un sens que dans !'hypothese ou ces 
etranges casques a rayures appartiennent 
a des 2Stronautes . 

Nous •ne pouvons dire qu 'une telle image 
soit unique en son genre dans le monde -
bien qu 'el le puisse paraltre une represen-
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Le Dr Hynek repond aux questions de Ia SOBEPS 

Le 16 juin 1973, a Kansas City, !'important groupement amen­
cain MUFON (Mutual UFO Network) tenait son 4"". symposium 
annuel , que nous evoquerons plus longuement dans un prochain 
numero. Cette assemblee fut honoree de Ia presence de nom­
breuses personnalites dont le Dr Stanton T. Friedman, profes­
seur de physique nucleaire, et le Dr J. Allen Hynek, directeur du 
Centre de Recherches Astronomiques de Ia Northwestern Uni­
versity. Ce dernier ne doit plus, pensons-nous, etre presente a 
nos lecteurs : son ancienne fonction de conseiller scientifique 
de I'U.S. Air Force sur Ia question des OVNI et son excellent 
ouvrage « The UFO Experience » sont bien connus. M. Domini­
que Freymond, coresponsable du Centre Suisse de Documen­
tation sur les OVNI (CSD), assistait a ce symposium et nous 
avait fort aimablement propose d'interviewer le Dr Hynek au 
nom de Ia SOBEPS, ce dont nous le remercions une fois encore. 

C'est ainsi que nous avons le plaisir de vous presenter le long 
entretien qui suit, en nous gardant d'oublier de rendre homma­
ge au minutieux travail de traduction accompli par M. Franck 
Boitte, et en exprimant ici toute notre gratitude au Dr Hynek 
pour le temps qu'il a bien voulu nous consacrer. Document D. Freymond (CS D). 

Dominique Freymond : Pensez-vous que 
I'U.S. A ir Force ai t reellement mis fin a tou­
te recherche concernant les OVNI apres le 
depot du Rapport Condon , ou qu 'une etude 
s'y poursuive dans un p lus grand secret? 

Allen Hynek : A v rai dire , je n'en sais rien . II 
est certai n que pub liq uement toute re­
cherche a ete abandonnee, et s'il y avail 
une etude secrete , je le saura is. J'ai pour­
tan! le profond senti ment qu 'il y en a une, 
que certai ns departements de I'Air Force 
et bien sur d 'autres services co•ntinuent a 
s'y in teresser. Par exemple, nous savons que 
JANAP 146 (E) est toujours d 'app lication , 
ce qui impose de maniere absolue aux pilo­
tes mi litaires de faire rapport sur tout ob­
jet qu ' il s ne peuvent identifier. Ceci inc lut 
certainement ce qu i nous occupe, et ces 
rapports do ivent bien al ler que lque part. 
Auss i longtemps que JANAP 146 (E) conse r­
ve sa va lid ite , il s'ensuit que que lqu 'un doit 
forcement exam iner ces rapports au sei'n 
d'un service quelconq ue. En outre, i l me 
semb le absolument inconcevable de penser 
qu 'avec ce qui se prod uit actuellement, 
que lque admi nistration gouvernemen1ale ne 
survei ll e pas ce qui se passe. Ce ne serait 
pas possi bl e .. . 

D.F. : Voulez-vous suggerer que d 'autres 
agences gouvernementales que I'U.S. Air 
Force poursuivent u-ne investigation ? 

A.H. : La C.I.A., I'U.S. Navy ... La Navy a suivi 
cette affaire depuis longtemps. Notez que 
cette decla rat ion n'a aucun caracte re offi­
ciel. Je ne sais pas. En fait le Project Blue 
Book n'a jalmais ete beaucoup plus qu 'un or­
ganisme de re lations publiques, et j 'ai eta 
co nscient de cela des le debut. Je n'etais 
pas a ce point stupide . Je savais que de Ia 
maniere dont i ls menaient leur affaire, ce 
n'etait pas une etude scie•Jltifique, et que 
tres probablement j 'etais utilise en tant 
que " faire-va loir "· Je savais cela, mais d 'un 
autre cote je desirais pouvoir examiner les 
rapports , vo ir les don nees, je vou lais voir les 
chases de l ' interieur et savoir ce qui se pas­
sail , de maniere a pouvoir jouer un role dans 
Ia question et , je pense, pour un bon motif. 

D.F. : Pensez-vous qu 'une evolution nette 
se produise actuellement au niveau de Ia 
science officielle americaine en ce qui con­
cerne l'attitude vis-a-vis des OVNI ? 

A.H. : Ou i, certainement. On me demande 
Ires souvent de prendre Ia parole dans des 
u',liversites, mais hab ituellement sous l'egi­
de d 'une organisation etudiante. Mais les 
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professeurs y assistent, et posent des 
~uestions . II n'y a plus cette atmosphere 
d 'hosti'lite qu i etait autrefois de regie. Cer­
tains des professeurs ages ne connaissent 
<!l!bsolume•nt rien 'du sujet. Nous aurons tou­
jours nos Menzel et autres du meme acabit 
qui refuseront d 'examiner les faits . II y a des 
gens comme c;:a dans tous les domaines. Des 
medecins s' interessent a l'hypnotisme de­
puis de tongues annees d'autres continuent 
a refuser de s'en occuper, de meme pour !'a­
cupuncture. II y a toujours eu des gens pour 
refuser 'les nouveaux phenomenes. 

D.F. : Pensez-vous que nos connaissances 
sur les OVNI seraient plus avancees aujour­
d'hui si plus de moyens et de temps 
avaient e~te consacres a leur etude, ou bien 
pe,nse,z-vous que le phenomene OVNI depas­
se tellement notre science actuelle que, 
meme &vee des fonds considerables, aucun 
progres important ne pourrait etre realise? 
A.H.: C'est une bonne question . J 'y ai deja 
pense moi-meme. Je pense qu 'une analogie 
de ce genre donne Ia reponse : supposez 
qu ' il y a cen t ans vous ayiez ete le plus bril­
lant physi oien du monde et que l'on vous 
ait don•ne un milliard de dollars - il y en a 
suffisamment dans les banques suisses -
pour resoudre le probleme, non pas des OVNI , 
mais des aurores boreales. Et bien vous 
n'auriez pas pu y arriver, quelle que soil Ia 
somme que vous y ayiez consacree, compte 
tenu des connaissances physiques de l'epo­
que . II y a un siecle , nous ignorions que l'a­
tome possede un noyau, et avant qu 'aient 
ete decouvertes les particules chargees 
emises par le Soleil et leur interaction avec 
le champ magnetique terrestre, il n'etait 
pas possible de fournir une explicat ion . 

II se pourrait que nous nous trouvions de­
vant le meme gc'Me de situation dans le 
cas present. Mais melme s'il en etait ainsi , 
cela ne signifie pas que l'on puisse dire, pas 
plus qu 'il y a cent &ns : " Cela ne vaut me­
me pas Ia peine de s'y arreter! , II ex iste 
un nombre important de phenomenes qui 
doivent etre etudies au travers de leurs 
caracteristiques, en sachant avec quelle 
frequenc;:e ils se produisent, comme:,,t ils se 
produisent, et ce qui se passe quand ils ont 
lieu . C'est le meme genre d'etudes que nous 
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devons faire concernant les OVNI. Ma repon­
se a cette question est done qu 'avec de 
l'argent correctement utilise, sagement 
reparti entre des hdmmes de SCie',lCe eclai­
res, des resultats seraient certainement 
obtenus, qui nous conduiraient aussi loin 
qu 'i l est possible d'aller. Jusqu 'ou , cela je 
n'en sais rien . 

D.F. : Estimez-vous qu 'il soit possible que 
les Nations-Unies consacrent un subside a 
l'etude des OVNI , comme le Dr McDonald 
avail tente de l'obtenir? 
A.H. : A une certai'ne epoque, le president 
du Com ite des Affaires Spatiales des Na­
tions-Unies m'avait demande de preparer un 
rapport special sur Ia question. It m'avait 
dit qu 'U Thant et d'autres person·nes aux 
Nations-Unies etaient interessees et s'e­
tait adresse a moi comme j'avais deja beau­
coup etudie le probleme. Mais un journalis­
te apprit qu 'U Thant s'interessait a cette 
question et en parla dans Ia presse, ce qui 
embarrassa beaucoup le secretaire general. 
A partir de ce mamc:,,t le projet fut com­
pleteme,nt abandonne et je n'ecrivis jamais 
mon rapport. 

En fait , les Nations-Unies seraient l'endroit 
logique pour etudier un sujet de ce genre, 
en tant que lieu d'echange d' informations. 
Par exemple, un organisme tel que I'Unesco 
serait l'e'il'droit ideal pour que Ia SOBEPS 
et autr~es associations du meme genre y 
aient un bureau . Nous avons besoin d'.3chan­
ges. Ce qui est dommage a l'heure actuelle, 
c 'est que chaque organisme qui s'interesse 
a Ia question garde pour lui ses propres in­
formations, sans les diffuser, ne publiant que 
des evenements qui n'ont aucun interet 
scie'ntifique veritable. II suffit de jeter un 
coup d'ceil sur nos propres publications, qui 
considerent leurs lecteurs comme des en­
fants a qui on presente de temps a autre 
un sucre d'orge qui leur est ensuite retire . 
/>. mon avis, il faudrait intensifier les con­
'tacts internationaux. L'APRO avait entre­
pris cela dams toutes sortes de domaines. 
Dans toutes les bra':lches des connaissan­
ces humaines, des conferences sont tenues 
regulierement. Le present symposium du 
MUFON en a ete un exemple. Mais j 'aimerais 
dire que sur le plan international , il faudrait 
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qu 'une conference se reunisse , par exemple 
chaque ete ou tous les deux ans , soil a 
Londres, soil a Bruxelles. 
II est certain que les Nations-Unies pour­
raient etre a ce sujet d 'une aide fort pre­
cieuse, mais une organisation de ce genre, 
ou toute autre d 'inspiration scie-ntifique , 
se montrera toujours tres prudente , voire 
effrayee par u,,e telle question , et ce pour 
Ia ra ison principale qu 'elle a ete presentee 
jusqu'ici par une frange de lunatiques. Ces 
irres::JO nsables ont fc:i t beaucoup de tort , 
parce qu 'ils n'ont apporte en definitive au­
cune revelation veritable , etant donne 
qu 'ils ne s'interessent pas aux faits , mais 
qu 'il s'agit de visionnaires , de gens supers­
titieux, et meme, dans certains cas, . tout 
simplement de menteurs qui racontent par 
exemple qu 'ils ont ete emmenes jusqu 'a Ve­
nus dans un vaisseau spatial. Comment s'e­
tonner alors que des hommes de scie'J1Ce ve­
ritables , qui s'occupent des donnees du 
monde physique , refusent de prendre le su­
jet en consideration , lorsqu ' ils sont con­
frontes avec des gens qui deferment Ia rea­
lite ? 

D.F. : Fensez-vou 3 que !'hypothese selon Ia" 
quelle les OVNI seraient des engins d'origine 
extraterrestre est Ia plus plausible ? 

A.H. : C'est certainement Ia theorie Ia 
plus simpliste. J 'aimerais reprendre ici mon 
analogie avec les aurores boreales. A l 'epo­
que, les chercheurs pouvaien t tout aussi 
bien penser qu ' il s ' agiss::~it d 'oiseaux qui 
communiquaie,,t entre eux. lis oouvaient 
en fait etablir toutes les hypotheses qu ' ils 
voulaient , etant donne qu ' il leur manquait 
les moyens d 'en tester Ia validite. Comme 
je l'ai deja si!j"Jla le, il y a deux faits qui s'op­
posent a l'origine extraplanetaire : 

- Le premier est qu'il y a beaucoup trop 
d'observations. Si no us avions 5 a 10 rap­
ports par c.n, ce serait bien suffisant, etant 
donne que nous ne sommes qu 'une toute 
petite tache dans l'espace, et que l'011 
suppose qu 'un tres grancl nombre d 'endroits 
semblables a Ia Terre existen t dans I'Uni­
vers. On ne s'explique done pas qu'il puisse y 
aitoir tant de visiteurs ici , a moins, et ceci 
pourrait rendre !'hypothese extraterrestre 
concevable , que nous autres Terriens pre-

sentions quelque caracteristique tout a 
fait speciale que des civilisatia,,s existant 
ailleurs dans I'Univers des,ireraient venir voir. 
Mais mon opinion est qu'une telle hypothe­
se est incroyable. Je pense que cela revient 
simplement a ramener a nous quelque chose 
que nous pouvons difficiiE:I:nent expliquer au­
trement. Mon sentiment, sans que je puis­
se le prouver, est que !'explication verita­
ble de l'origine des OVNI doit etre quelque 
chose de pl_us complique que cela. Je ne pen­
se pas qu ' il puisse s'agir de voyageurs tem­
porels. 

- Le second reside dans l'aspect particu­
lier que presente le phenomene. Considerez 
par exemple le comportement de ces ob­
jets quand ils atterrissent. Ce qu ' ils font 
alors nous paralt tellement denue de se•,,s, 
comme de ramasser des touffes d 'herbe ou 
des pierrr.illes. lis emportent des objets ou 
enlevent des gens ... Les OVNI viendraie-nt 
ici pour enlever des animaux de ferme dans 
des granges? On pourrait imaginer qu 'ils ne 
sont pas du tout Ia pour cela , et qu 'il s'a­
git d 'un simple effet secondaire, mais dans 
ce cas, pourquoi y Em a-t-i'l tant ? 

D.F. : Croyez-vous que des etres plus avan­
ces que nous auraient pu decouvrir le moyen 
de se deplacer plus vite que Ia lumiere , bien 
que Ia rE:Iativite enseigne que ce n'est pas 
possible? 

A.H. : II est certain que dans le monde phy­
sique tel que nous le connaissons, les tests 
qui ont pu etre faits de Ia theorie de Ia re­
lativite - et il ne s'agit plus de concep­
tions theoriques , mais de demonstrations 
c ,, laboratoire amplement verifiees - - men­
trent que Ia vitesse de Ia lumiere doit etre 
une vitesse1 limite. Mais ima·ginez qu 'il exis­
te un moyen de transposer des etres ohysi­
ques sous fo nme de pensee, puis de convoyer 
ces pen sees quelque part pour les retrans­
former ensuite en matiere visible. De telles 
" formes-pensees " • personne ne sait en quoi 
elles pourraient consister, ni jusqu 'a quel 
poi•nt elles sont concevables. II ne s'agit 
evidemment que d 'une hypothese. Conside­
rons seulement qu 'il y a deux cents ans, ou 
meme cent ans d 'ici , l' idee que l'on pouvait 
se deplacer dans !'atmosphere apparaissait 
comme irrealisable, et si quelqu 'un avait 
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suggere que l'on pouvait aller sur Ia Lune , il 
se serait couvert de ridicule et aurait ete 
considere comme un faible d 'e.sprit. Des lors, 
si nous avons pu arriver a cela en un siecle 
jusqu 'ou pourrait aller une civilisation qui 
aurait sur nous des millions d 'annees d 'avan­
ce? 
II y a quelques annees, les specialistes en 
psychologie du comportement suggeraient 
que /'esprit n'etait pas autre chose qu 'un 
aspect particulier de Ia matiere . A l'heure 
actuelle, de plus en plus de gens pensent 
au contraire que /'esprit est quelque chose 
de tout a fait different. II existe une espe­
ce de monde mental a cote du monde phy­
sique. S'il en est bien ainsi, pourquoi ne se­
rait-il pas possible de transferer des objets 
du monde physique au monde me',ltal , et in­
versement, suivant un procede que j ' ignore, 
et d 'operer des deplacements qui n'au­
raient pas lieu sur le plan materiel. Evidem­
ment ceci est difficile a concevoir, bien plus 
que ne l'aurait ete, aux hommes de science 
d 'il y a un siecle, ce qui serait un jour Ia phy­
sique nucleaire. Nous ne pouvons pas nous 
rendre compte a quel point il etait inimagi­
nable, il y a cent ans, qu 'il put exister des 
explosifs plus puissants que le TNT. Je me 
souviens avoir lu des articles tres documen­
tes sur ce sujet, ou il etait demontre que 
c 'etait impossitJie. Mais a l'epoque, on ne 
savait rien de l'energie nucleaire. 
'Je crois que nous ne devons pas nous rendre 
coupables de ce que j 'ai appele le " provin­
cialisme tempore/ '' · Tous nous avons le sen­
tims•nt que, parce qu'il s'agit d 'aujourd'hui , 
nous connaissons tout ce qu'il y a a connaT­
tre, et j'ai Ia conviction que les gens du 
Moyen Age ne reconnaissaient pas plus leurs 
ignorances que nous ne le faisons aujour­
d 'hui . Nous perdons de vue que notre epa­
que fera un jour partie de l'cc ancie,, temps "· 
au meme titre que pour nous l'epoque des 
pharaons, ou l'on ne savait pas grand'cho­
se ... En l 'an 3 300, on dira de meme de notre 
epoque, puisque nous ne savons pas ce que 
sont les OVNI. Je voudrais remettre ici mes 
sa:lutc:tions a ceux de Ia S\OBEPS, parce que 
les gens qui sont Ia font du bon travail , et 
je crois que Ia SOBEPS devrait prendre Ia 
tete d'L::le conference internationale a /'e­
chelon europeen . 
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D.F. : Que pensez-vous des relations even­
tuelles entre OVNI et phenomenes parapsy­
chologiques? 

A.H.: II ne fait aucun doute pour moi que 
certains rapports d 'observation d 'OVNI 
oresentent des aspects parapsychologi­
ques tres reels . Pour ce qui me concerne, je 
prefere toujours raisorrner en termes de 
donnees physiques tangibles, qu'il est pos­
sible de mesurer et d'observer. Mais d 'u•n au­
tre cote, j'ai moi-meme ete amene a inves­
tiguer - je sais que cela a l'air risible , et 
dans une certaine mesure , je n'oserais pas 
ecrire cela dans un livre - des cas telle­
ment etranges, presque visionnaires qui 
pourtant affectent des groupes entiers de 
personnes. Je me rappelle d 'un cas, dans un 
etat du Midd le West, ou une famille entie­
re se trouvait sujette a ce ge'me de visions 
qui paraissaient en relation ·avec les OVNI , 
sans qu 'il y eut jamais Ia moindre trace 
tangi·ble, pas une photographie, rien de ce 
qu 'un homme de science •aimerait avoir, 
mais en ce qui les concernait, eux, c 'etait 
parfaitement reel. 

Et s'il m'est jamais arrive de rencontrer un 
cas ou Ia parapsychologie intervient, c 'e­
tait bien celui-la , et ce n'est pas le seul. 
Pre,,ez par exemple l'aventure de Betty et 
Barney Hill, et bien je ne sais pas dans quel­
le mesure Ia parapsychologie n'est pas pre­
sente dans cette histoire. Chaque fois que 
vous devez faire appel a l 'hypnose, et que 
vous obtenez par ce moyen des informa­
tions, vous vous trouvez deja, comme je l'ai 
signale dans mon livre, a Ia moitie du che­
min qui nous separe de Ia parapsychologie, 
parce que vous etes confronte avec quelque 
chose d 'autre que l 'etat d 'esprit habitue!. 
Pour cette raison, je dois vous repondre 
oui , bien que cela ne me plaise pas. J 'aime­
rais mieux ne pas devoir penser a ce genre 
de chases , et pouvoir dire que tous ces OV­
NI sont de bonnes vieilles fabrications ma­
terielles , des machines physiques qui atter­
rissent et redecollent , et utilisent des 
moyens d ' investigation physiques. Mais cel a 
m'est impossible, quoi que nous en pensions, 
c 'est ainsi que se presente le phenome',le. 

D.F. : Comment envisagez-vous l'avenir de 
l'utologie, a court et a long terme ? 
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A.H. : A long terme, il ne fait pas l'ombre 
d'un doute pour moi qu 'elle sera admise et 
reconnue au meme titre par exemple que 
l'hypnotisme l'est aujourd 'hui . II suffit de se 
souvenir qu 'il n'y a pas si longtemps ce der­
nier etait tourne e•n ridicule et ravale au 
rang d 'attraction de cirque ou de foire , alors 
que c 'est mai•ntenant une technique medi­
cate respectee. Dans le domaine des scien­
ces naturelles, les geologues et geophysi­
ciens se moquerent autrefois de !'hypothe­
se de Ia derive des continents : penser que 
des continents pouvaient deriver ! C'est ·a. 
l'heure actuelle un fait admis, et ceci s'est 
passe pour tellement de chases que l'on 
oeut considerer que toutes les idees nou­
velles ont commence par etre des heresies. 
Ce qui ·,,e veut pas dire que parce qu 'une 
idee est Speciale, elle doit forcement etre 
juste ... Mais il est certain que Ia mentali ­
te humaine n'accepte les faits que tres 
lentement. Les nouvelles idees ne sont ja­
mais admises par les hommes de science ar­
rives , et i I faut done attend re que ces 
hommes meurent. 

C'est pourquoi mon opm1on est que l'avenir 
de l 'ufologie se trouve tout entier entre 
les mains des hommes jet.mes de notre 
temps. Je consacre toujours autant d 'at­
tention que je le peux a mes etudiants qui 
desirent en savoir plus au sujet des OVNI. 
Parce qu 'ils viennent a Ia question sans pre­
juge, its n'ont pas en eux toutes les barrie­
res qui existent pour nous. Le futur appar­
tient a ceux qui aujourd'hui considerent les 
voyages vers Ia LLtne comme allant de soi , 
car leur esprit est pret a accepter des 
idees neuves comme celle des OVNI. Par ail­
leurs quelqu'un a dit egalement que toute 
idee nouvelle passait par trois stades : en 
premier lieu , elle est declaree ridicule et im­
possible ; on dit ensuite qu 'apres tout , si 
cela vous fait plaisir, c 'est peut-etre bien 
possible ; et finalement, on declare qu 'on 
savait tout cela depuis longtemps. Beau­
coup de decouvertes sont passees par Ia, 
notamment Ia circulation sanguine et les 
msladies bacteriologiques. II en sera de me­
me pour les OVNI. 

Dans l'immediat, je pense que Ia chose Ia 
plus importante a faire pour tous les cher-

cheurs, dont Ia SOBEPS, est de promouvoir 
une education ecl·airee du public, en parti­
culier en disqualifiant tous les illumines. 
C'est ainsi qu 'un de mes amis m'avoua un 
jour qu'il ne voulait pas discuter d'OVNI 
pour eviler de heurter les sent iments reli­
gieux des gens ; pour lui ce sujet faisait 
psrtie d'un monde pseudo-r•e'l·igieux regrou­
pant des fanatiques . Je crois que nous de­
vc:,ls habituer le public a etre tenu au cou­
rant des faits . C'est ainsi qu 'en Grande­
Bretagne mon livre sera bientot publie en 
fo rmat de poche ; it est dest>ine, parmi 
d 'autres, a expliquer au public ce qu 'est le 
ohenomene OVNI, en termes simples, sans 
formules compliquees, avec !'aide de dia­
grammes, et je crois que ce serait Ia un bon 
conseil a donner aux membres de Ia SOBEPS. 
Autrefois, j'avais !'habitude de me tenir sur 
Ia defensive, de discuter, de chercher a con­
varncre. Aujourd 'hui lorsque quelqu 'un adop­
te a mon egard Ia demarche sc ientifique 
classique en me demandant ce que j 'essa.ye 
de prouver, je lui reponds en lui demandant 
ce que lui pense de tel et tel cas. Je me 
contente de lui montrer, sans me facher, 
ssns €:lever le ton , qu 'il n'est pas au fait 
des donnees memes du probleme, et je ter­
mine en disant : " Ne pensez-vous pas que 
ce serait une bonne idee de commencer par 
vous informer avant de fermer votre es­
prit ? , 

Mais on ne peut blamer Ia plupart des hom­
mes de science de s'etre desinteresses du 
sujet. tellement it leur a ete mal p·resente , 
dans des articles a sensation. Pour eux, 
c 'est exactement comme si on cherchait a 
les convai•,,cre de Ia seconde resurrection du 
Christ, et le fait meme que les ouvrages 
trc:i tant d 'OVNI sont catalogues pnrmi les 
livres ·sur l'occultisme ou les connaissances 
mysterieuses en ecarte les vrais scientifi­
ques. Je formule le vreu que dans les pro­
chaines annees nous verrons les livres sur 
les OVNI ranges parmi les ouvrages scienti­
fiques , et non plus au rayon de Ia science­
fiction ou du fa'<ltastique. 

Voila , c 'est tout ce que j 'avais a vous dire, 
et je reitere l·e vreu que nous puissions un 
jour nous rencontrer tous. 
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Air Force annon c;:a que des essais de fu­
sees dans Ia haute atmosphere degageaient 
des nuages de gaz luminescents de diverses 
colileurs. Est-il besoin de rappeler que ce 
genre d 'explications ·est bien entendu vala­
ble pour certaines observations de << lumie­
res nocturnes ,, a grande dista':lce. mais 
seulement pour ceHes-la ? 

Et il ne taut pas s'etonner d'avoir vu resur­
gir aussi !'hypothese de Ia suggestion col­
lective : il est certain que !'affaire Hickson­
Parker avait ech·auffe les esprits, et les ci­
toyens du Mississipi regardaient le ciel plus 
que de coutum e, prets a y voir des mer­
veilles. Le malheureux sheriff de Jackson re­
c;:ut jusqu 'a 100 coups de telephone dans Ia 
nuit du 17 au 18 octobre! 

Mats l'une des interpretations donnees aux 
evenements dans les conversations des 
Americains est particulierement savoureu­
se, par son inspiration puisee dans le con­
texte politique du moment : les appari­
tions d'OVNI auraient ete un moye•n trouve 
par le gouverneme•nt pour detourner !'at­
tention de !'affaire du Watergate ! Des ca­
ricatures en ce sens ont paru dans Ia pres­
se americai•ne. 

Les efforts d',, education , dq publ ic, joints 
a l'effet des Clanulars, porterent-ils leurs 
fruits ? Toujours est-il que le nombre d'ob­
servations diminua brutalement a Ia fin du 
mois. Nous terminerons par un retour au 
plus grand cas de Ia vague. lmmediat·ement 
apres leur aventure, Hickson et Parker 
avaient spontanement propose de se sou­
mettre au detecteur de mensO',lge. Ce ne 
fut qu 'une quinzarne de jours plus lard que 
Ia possibi'iite leur en fut offerle , par une 
agence de detectives. Et le test, d'une du­
n§e de 2 h 30, leur fut favorable : les deux 
hommes etaient incontestablement since­
res. Ce qui ne veut pas dire, precisent bien 
l'agence et le sheriff Barney Mathis, que les 
evenements se sont deroules exacteme,,t 
comme ils les decrivent. On peut seulement 
affirmer que les temoins croient intime­
ment qu ' il en est bien ainsi . Mais aucun de­
te•cteur ne peut prouver que leur convic­
tion recoupe Ia verite objective .. . Le Dr Si-

mon n'avait-il pas conclu !'affaire Betty et 
Barney Hill par des propos similair·es ? 

Jacques Scornaux. 
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TAIZE, AOUT 1972: UNE SOIREE INSOLITE 

Taize est un petit village de Sa6ne-et-Loire 
(France) , a une dizaine de kilometres au 
nord de Cluny dont l 'abbaye des benedic­
tins, chef-d 'ceuvre roman du x1· siecle, est 
bien connue des amateurs d'art et des 
touristes qu i visitent Ia region. Presque 
abandonne par ses anciens habitJ&1nts, Taize 
est cependant en train de revivre grac•e au 
Pere Roger Schutz qui y a fonde une com­
munaute religieuse. Dans ce monastere pro­
testant, unique au monde, vivent 80 mem­
bres qui chaque an•nee accueillent des jeu­
nes venus de tous les continents. Cou­
chant sous des tentes a meme Ia terre 
battue , en h1aut du village, et priant des 
que !'occasion s'en presente, ils viennent vi­
vre a Taize quelques jours ou que·lques se­
maines. Creuse a meme le sol , une· sorte de 
petit amphitheatre leur sert de lieu de 
rencontre et de discussion, c 'est le << c'ra­
tere ''· 
La nuit du vendredi 11 au samedi 12 aoOt 
1972 etait tres belle et une trentaine de 
jeunes' ge':lS s'etaient re•un is dans le <<era­
tare " • autour d'un feu de bois, comme ils le 
faisaient chaque soir. Vers 01 h 55, cette 
nuit-la, les discussions et les chants bat­
taient leur p'lein quand tout a coup, Mile 
Renata Faa, jeune etudiante italie-nne de 
Masullas (S:ardaigne) , se tournant en direc­
tion de Ia vallee, vers !'ouest (Taize est 
construit sur une petite coll i'ne qui sur­
plom'be legerement Ia plaine e-nvironnante) , 
vit comme une << etoile , qui s''ap-prochait 
du sol. Poussant un cri , elle attira l'atten-
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figure 1 
L'engin : a. 2 feux intermit tents ; b. 2 " cou JOI 3s , 
jaunes . une plus grosse que l 'autre ; c a c ' . 4 " hu­
blots " blancs sont apparus et ont disparu par Ia 
suite ; d . flammeches ; e. 3 disqu< s blancs po rtant 
deux feux rouges sont apparus ; f a f '. 4 petites lu­
mieres jaun·es ; g . tres gros faisceau de lum ieHe ; 
k. gros fai sceau lumineux ; I a 1' . 3 faisceau x lumi­
neux plus m inces. 

lion de ses compagnons mais ceux-ci ne vi­
rent plus rien dans le ciel , mais par contre, 
un objet illumi·ne se tenait sur le snl , se de­
coupant sur Ia colline qui leur faisait face , 
au lieu-dit '' Ia Gras "• a 1 500 m a l 'ouest. 
Au meme moment ou Ia jeune fill€ alertlait 
ses amis, plusieurs temoins entendirent 
comme un sifflement tres particulier. L'un 
de ceux-ci , M. Frant;:ois Tanto!, 21 ans, de 
Dijon ,· a l'epoque etudiant en 2" annee de 
psychologie a Lyon , decrit e•n ces termes ce 
qui se passa a ce moment : ,, .. . no us avons 
entendu un sifflement, a peu pres en meme 
temps, comme un effet Larsen non module , 
tres penible pour moi : deux ou trois bout­
fees _ de 5 secondes environ . Le retlexe a ete 
de localiser le son . Je me suis retourne .. . 
Alors , Ia, nous avons vu toutes les lumieres , 
S<l'lls forme apparente sur Ia colline, immo­
biles, intermittentes .. . , 

1G 

!>.pres estimation, !'objet devait avoir e.ntre 
30 et 40 m de longueur. Au tout debut de 
!'observation , les temoins apert;:urent une 
serie de sept lumieres jaunes, deux grosses 
vers Ia gauche de l'engin et cinq autres plus 
petites a droite (fig. 1 ). Tout a fait a gau­
che, paraissant se trouver en dehors de 
l'objet, brillaient par intermittence deux 
petites lueurs orangees. Cinq minutes apres 
le debut de l'observatia,,, vers 02 h 00 done, 
cinq faisceaux lumineux sortaient des 
lueurs fixees sur l'objet. D'abord peu nets, 
mlais << se materialisant progressivement ., 
(selon un temoin), ce·s pinceaux de lumiere 
mirent une dizaine de minutes a prendre 
leur forme definitive tout en balayant le sol 
d 'un mouvement circulaire. Au-dessus des 
deux faisceaux de gauche, on apercevait 
u•,,e sorte de coupole jaune. M. Tantot re­
marqua que lorsque ces faisceaux augmen-
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t::! ient d 'intensite, ils le faisaient a partir 
du bas, et compara le phenomene a ce que 
l'on voit quand on aspire un liquide avec un 
chalumeau . De plus cette lumiere paraissait 
" solide "• les faisceau x ressemblant plus a 
des " pylones , qu 'a une veritable lumiere. 
Pendant ces quelques minutes, M. Tantot 
ressentit comme des picotements d<ms les 
doigts, ~andis qu 'un de ses amis , un autre 
etudiant dijonnais, ressentait lui-aussi 
comme des " fourmis , dans les doigts et 
les genoux. Au loin des chiens hurlaient a Ia 
mort. 

Environ trois quarts d 'heure apres l'atter­
rissage de !'objet, des petites flammeches 
rougeatres apparurent et s'eteignirent 
presque aussitot. Peu de temps apres, les 
temoins voyaie<rlt trois petits disques 
blancs sortir de l'engin , sur Ia dro ite . A cha­
cune des extremites de ces sortes de pas­
tilles de lumiere blanche, brillaient deux pe­
tites lumieres rouges. Durant toute !'ob­
servation , soit pendant plus de 150 minu­
tes, ces « soucoupes , executerent divers 
mouvements auteur de I'OVNI pose au sol , 
tournant autour de lui et ne s'en eloignant 
que de quelques dizai',leS de metres tout 
au plus. Cependant, au cours de !'observa­
tion , un avion postal est passe, les te­
moins J'identifiant a son bruit caracteristi ­
que, et aussitot les trois disques l'ont sui­
vi pendant environ un kilometre , en evo­
luant Ires lentement, par saccades. lis s'en 
sO'nt approches jusqu'a 300 m puis sont re­
venus continuer leur ronde folie autour de 
!'objet. 

Apres une heure d'observation , vers 03 h 00 
par consequent, quatre temoins deciderent 
d'aller voir de plus pres de quoi il retournait. 
II s'agissait de l 'etudiante sarde, Mile R. 
Feia , de M. Tantot, de son ami dijonnais et 
d'un autre jeune italien , etudiant e•n physi­
que nucleaire . Pendant qu ' ils descendaient 
en direction de !'objet , l ' intensite des fais­
ceaux Jumineux varia en meme temps que 
les lumieres rouges des disques Glignote­
rent , un lien etroit existant E.'.1tre les deux 
variations : quand un faisceau faiblissait , 
les Jumieres rouges s'eteignaient et elles se 
r•allumaient lorsque l ' intensite du faisceau 
aug mentait. 

Tout au long de leur progression , les quatre 
jeunes gens furent Jes temoins d'une serie 
de ph&•,,omenes Jumineux assez complexes. 
Tout d'abord, une multitude de particules 
rouges apparaissaient autour d'eux et sur 
le so! laboure environnant ; une des Jumie­
res jaunes passa au bleu tandis qu 'au-des­
sus des cinq petites Jumieres sur Ia masse 
de !'objet, a droite, on distinguait mainte­
nant comme des taches de lumiere blanche, 
un peu comme des hublots, et au bout . 
d 'une vingtaine de mr.lutes ces ronds lumi­
neux disparurent. Tout en continuant de 
marcher lentement dans les sillons, les pi­
cotem ents ressentis par les temoins au 
debut de !'observation refirent •leur appari­
tion . A 300 m du « cratere >>, les quatre jeu­
nes ge•ns rencontrerent une haie assez 
touffue qui empech1ait leur progression plus 
avant : ils avaie•nt mesestime Ia distance 
a laquelle se trouvait !'objet et ils devaient 
done rebrousser chemin. C'est a ce moment 
qu 'ils distinguerent dans Ia nuit comme 
une masse sombre, une sorte de meule en 
plein champ. M. F. Tantot relate ainsi Ia 
suite des eveneme•nts. 

" Revenus en arriere pour mieux voir, car le 
champ est en pente, on apen;:oit a gauche, 
a 15 ou 20 m de nous une masse sombre en 
forme d'reuf posee par terre dans le champ 
fraichement Jaboure. C'est l' ltalien qui l'a 
vue le premier : elle avait 7 ou 8 metres de 
haut. II etait 03 h 30 environ . Je n'ai pas eu 
peur, j 'ai pense que c 'etait un gros arbre en 
forme de boule ... En fait, j'ai d'abord pense : 
,, 0':1 dirait un reuf ••, pour m'expliquer ensui­
te : ,, c,;a do it etre un arbre ... » On l'a vue 
parce qu 'elle etait plus sombre que le res­
te. A ce moment, nous avons allume notre 
lampe de poche : Ia masse sombre donnait 
!' impression d 'etre derriere une haie de 3,5 
m de haut et a 6 m de nous. Le Dijonnais a 
dit : ,, on va essayer d 'escalader cette haie 
pour aller voir cette masse sombre "• et 
puis il a change d'avis en pensant a Ia pre­
miere haie qu 'on n'avait pas reussi a escala­
der. Pas d'i nsistance dans le groupe .. . Mais, 
une· fois Ia rampe allumee, nous n'avons pas 
pu eclairer Ia haie car, a cinq metres de 
nous, le faisceau montait a Ia verticale et 
ne divergeait plus (fig . 2) . Meme en balayant 
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figure 2 

Ia haie cinq ou six fois , le resultat etait 
toujours le meme. On distinguait nean­
moins Ia masse sombre, on avait !' impres­
sion que Ia haie barrait tout le champ . On 
n'a pas eu l'idee d'aller jusqu 'a cette h'1ie 
bisn que n'ayant pas peur . .. Alors , on a re­
garde l'en9in sur Ia colline, oubliant comph3-
tement Ia masse sombre ... , 

A un peu moins de 6 m de cette " haie "· les 
temoins avaient aper((u une petite lumiere 
rouge qui se depla((ait tout autour de Ia 
masse sombre en forme de meule. Quand M. 
Tantot avait braque le faisceau de sa lam­
pe-torche en direction de !'obstacle , c 'est 
a 50 em de Ia " haie •• que Ia lumiere fut ren­
voyee verticalement vers le ciel, a angle 
droit. en cessant de diverger, comme le te­
mo;•, le preoisait plus haut. D'autre part , 
cette ,, haie •• qu 'on apercevait neUement 
lorsqu 'elle n'etait pas eclairee, devenait in­
visible Ia ou on essayait de l 'eclairer. 
Peu de temps apres ces evenements , les 
petits disques qui n'avaient pas cesse d 'e­
voluer tout •autour de I'OVNI s'en appro­
cherent par Ia droite et disparurent. Tout 
de suite apres, toutes les lumieres s'etei­
gnirent et une trentaine de secondes plus 
tard, un gros phare jaLme s'allumait et ba­
layait !'horizon de droite a gauche. lnstinc­
tivement, M. Tantot qui tenait toujours 
en main sa lampe-torche, fit des appels de 
lampe en direction de !'objet. Aussitot, le 
faisceau se dirigea vers le groupe des te­
moins, en augmentant d 'intensite , et aveu­
gla les quatre jeunes gens. Au meme ins­
tant, ils resse·ntirent une tres vive sensa­
tion de chaleur. Pourtant, le faisceau ne 
s'arreta pas sur le groupe et il continua a 
balayer le terrain devant lui . Une petite lu-
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miere rouge etait maintenant apparue a sa 
droite et peu apres !'objet sembla se met­
tre en mouvement. Les temoins virent 
netteme•nt qu 'il s'agissait d 'une masse 
b!eutee qui fit un tour complet sur elle­
meme, s'eleva quelque peu et partit alors 
brusquement vers le sud , en direction de 
Cluny, en paraissant suivre le profil du ter­
rain , s'elevant ou descendant selon le cas. 
II etait alors environ 04 h 40 et a l'endroit 
ou l'engin avait stationne, subsistait com­
me un halo b!eute qui se tra•,,sforma bien­
tot en une nappe uniforme s'abaissant len­
tement vers les temoins. Selon certains de 
ceux-ci, !'objet serait parti a une vitesse 
de l'ordre de 10 000 km/ h, selon d 'autres, 
tel M. Tantot, cette vitesse etait inferieure a 
1 000 km/ h. Tout de suite apres le depart de 
l'engin , une pluie fine se mit a tomber. 

Des que !'observation fut terminee, M. Ta•,,_ 
tot decida de rentrer chez lui , a Macon, et 
il prit immediatement Ia route en direc­
t ion de Cluny, par Ia N.481 . Juste a Ia sortie 
de cette ville, a environ 1 km au sud , en 
gravissant une cote, M. Tanto! aper9ut 
deux voitures immobilisees sur le bord de Ia 
route et quelques automobilistes qui sem­
blaient observer quelque chose en centre­
bas, vers !'ouest. Le jeune homme arreta a 
son tour son vehicule et rejoignit le groupe 
de perso•nnes. Au-dessus d 'un petit bos­
quet, au •lieu-dit ,, •le Chalet de Touzaine .. , 
a 900 m ·e1nviron de Ia route, un gros phare 
jaune flanque de petites lumieres rouges in­
termittentes stati-onnait, face aux te­
moins. Cette propriete comprend une gros­
se maison bourgeoise cachee parmi les sa­
pins et les epiceas que l'on trouve meles a 
quelques peupliers et des trembles. Dans le 
bas du bosquet, une petite clairiere, au­
dessus de laquelle, precisement, on aperce­
vait Ia lumiere, bien visible de Ia route. Aus­
sitot, M. Ta•ntot decida d'aller voir de plus 
pres, persuade qu ' il s'agissait du meme en­
gin que, quelques minutes plus tot , il avail 
vu disparaitre. En voiture, il s'approcha jus­
qu 'aux abords de Ia propriete. La, plus aucu­
ne lu1miere n'etait visible, seule subsistait 
une nappe de brouil"lard bleute qui recou­
vrait toute Ia zone. Apres avoir hesite 
quelques rr:inute•s et avoir finalement re-
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figure 3 

nonce a penetrer plus avant dans Ia pro­
priete M. Tlantot reprit Ia route pour Macon. 
Quelques heures plus tard , alors que le jour 
etait leve, il retourna sur place e'n compa­
gnie d'amis afin de chercher des traces Ia ou 
stagnait Ia nappe bleutee. Malheureuse­
ment leurs recherches s'avererent negati­
ves. Le lendemain pourta•nt, le proprietaire 
du bosquet montra a M. 1'antot une bran­
che de charme sur le sol. Cette branche 
avait une longueur de pres de 6 m et un dia­
metre moyen d 'une qui•nzaine de em . Aux 
2/ 3 de l 'arbre on remarquai t l 'endroit ou Ia 
branche avail ete cassee. Du cote du 
tronc. Ia cassure se presentait comme si 
une scie avait commence a separer Ia bran­
che (sur 1/ 3 de son diametre) , Ia section 
etait tres nette et on y apercevait une 
tache elliptique orangee. Le reste de Ia 
branche avait ete comme arrache (fig . 3) . 
Les feuilles presentaient aussi un aspect 
particulier : elles etaient comme recouver­
tes c!'une poudre bl•anchatre. Vo ici com­
ment M. Tantot relate sa decouverte : 
" Nous sommes arrives a Ia tombee de Ia 
nuit , et Ia branche etait legerement lumi­
neuse a cause de cette poudre blanche ... 
Elle formait une assez fine pel!icule qui 
adherait aux feuilles et qu 'on avail peine a 
en lever ... II n 'y en avail pas sur les feuilles 
avoisinantes ou par terre. Peut-etre en 
haut de l'arbre car on avait l ' impressio·n que 
les feuilles etaient blanches, mais ce n'e­
tait pas aussi net que sur Ia bran che cas­
see .. . Nous avons essaye de faire bruler des 

feuilles dans Ia voiture, mais nous avons ete 
obliges de sortir car nous suffoquions. Cela 
sentait un peu comme l'e•ncens. A Ia base 
de Ia branche, il y avail des feuilles encore 
vertes, avec Ia poudre blanche, mais, :1u 
sommet, elles etaient toutes ':loires, sans 
etre seches, et toujours avec cette pou­
dre blanche. On a essaye de faire bruler des 
feuilies vertes, elles s'eteignaient tout de 
suite, alors que celles enduites de poudre 
blanche se consumaient entierement, sans 
flam me, COiffilme du papier d'Armenie .. . ,, Se­
lon certaines analyses, il s'agirait d 'une sor­
te de champignon microscopique qui aurait 
recouvert Ia vegetation e•,wironnante . 
C'est par exemple !'opinion d 'un botaniste 
de Ia Faculte de Pharmacie de Dijon (1) . 

D'autres specialistes consultes estiment 
que l'echantillon analyse etait insuffisant 
et se refusent, pour leur part, a donner une 
conclusion, les conditions d 'analyse rigou­
reuse n'etant pas satis~a ites (2). 

A l'endroit du premier atterrissage, on ne 
trouva aucune trace particuliere·, sinon 
quelques zones ou l 'herbe seche avait ete 
bru!ee mais le proprietaire du pre affirma 
que c 'est lui-meme qui , peu de tamps aupa­
ravant, avait mis le feu a du loin qui n'avait 
pas pu secher. On trouva egalement une zo­
ne elliptique d 'une trG':ltaine de metres de 
long ou l'herbe etait tres dessechee. mais 
l'on ne peut pas affirmer que cette trace a 
bien ete causee par I'OVNI observe. 

Deux jours apres ces evenements, le 14 
aout, M. Tantot decida de prevenir Ia gen­
darmerie. II se presenta a Ia brigade de Clu­
ny et a celle de Saint-Gengoux-le-National 
ou chaque lois il rec;;ut un bon accueil et ou 
on enregistra ses declaratio':lS. Dans les 
jours qui suivirent, il retourna souvent sur 
les lieux, dans l'espoir de revoir le meme 
phenom€me. Sa perseverance fut d'ailleurs 
recompensee. 

Le 7 septembre , \1ers minuit , M. Tantot 
8tait en compagnie d 'un ami de Macon, M. 
Gerard Petit, liceoncie en geologie, sur les 
bords du " cratere ,, ou ils ecout'aient des 
jeunes jouer de Ia guitare. A u•,, moment 
donne, ils remarquerent une lueur verdatre 
qui s'et&lait et se contractait , de maniere 
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figure 4 

diffuse. Apres plusieurs minutes d 'observa­
tion sans que ce mouvement de contrac­
tion et d 'etalement ne cessa, un autre 
phenomene se produisit , Ia nappe etant 
alors a u':le cinquantaine de metres des te­
moins. Laissons une fois de plus le soin a M. 
Tantot de raconter Ia suite des evene­
ments : " Environ cinq minutes apres, je me 
I eve et j'aper<;:ois, a en vi ron trente metres 
de nous dans le champ, comme un tabou­
ret : une plate-forme, quatre pyl6nes d 'ap­
pare'.1Ce solide , de couleur vert-tilleul. On 
avait vraiment !' impression que c 'etait un 
engin d 'a peu pres 8 m de haut. Des qu 'on a 
vu cet engin, on est parti tous les deux, en 
courant, dans sa direction . Je suis arrive le 
premier. II y avait encore les pyl6nes, mais 
ils n'etaient deja presque plus visibles . · c ·e­
tait assez impressionnant. Je suis passe 
dessous et hop ! cela a disparu d 'v ,, seul 
coup, instantanement.. . Quand on l 'avait 
vu a 30 m, on avait eu !' impression que c 'e­
tait solide, mais plus on approchait , plus 
on avait !' impression que c'etait comme de 
Ia lumiere ... En tout cas, entre les pyl6nes, 
sous Ia plate-forme, on voyait une haie dans 
le fond, derriere ... , (fig. 4) . 

Quelques jours plus tard , les 11 et 13 sep­
tembre, a Cluny , M. Tantot , E:.l compagnie 
d 'am is, aura Ia chance de faire encore d 'au­
tres observations : une sorte d 'engin 
oblong avec comme quatre hublots Ia pre­
miere fois , et une lumiere orangee en mou­
vement a Ia seconde date . Toutefois ces 
dernieres observations furent faites a assez 
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grande distance et ne durere'llt que quel­
ques secondes chaque fois. On peut se de­
mander si , dans leur impatience de rencon­
trer des OVNI, ces jeunes gens n'ont pas 
eta abuses par quelque phenomene nature! 
bien peu mysterieux. II taut savoi r en effet 
que Ia premiere de ces observations (l 'objet 
oblo:1g) a ete faite juste au-dessus de l'ab­
baye de Cluny qui, Ia nuit , est en permanen­
ce 6clain~e par de puissants projecteurs , et 
qu 'au depart de ra seconde observation , les 
temoins croyaient voir un reverbere au loin­
tain .. . 

Voici , en resume, Ia chronologie de ces eve­
nements remarquables d 'apres les rapports 
des enquetes menees d'une part par MM. 
Besset, Meheust et Vo·,,arburg pour le GE­
PA (1) , et par M. Tyrode pour LDLN (2) . 

Notre commentaire : 
II y a lieu de distinguer deux periodes dans 
cette serie d 'observations qui s'echelonne­
rent sur un mois (du 12 aout au 13 septem­
bre) . II y •a tout d 'abord les evenements de 
Ia nuit du 11 au 12 aout, au cours de laquel­
le des jeunes gens, dont !' interet anterieur 
pour le phenomene OVNI etait quasiment 
nul, vecure,,t des heures ou l' insolite fut 
permanent. Des jeunes gens qui eurent par­
fois une attitude curieuse : d 'sbord pous­
ses par Ia curiosite, quand ils furent face a 
un phenomene hautement etrange (Ia 
" haie '' qui devie Ia lumiere) , s'en desinte­
resserent, comme obnubiles par Ia masse 
eclairee posee a plusieurs centaines de me­
tres d'eux. Aucu•,, d'entre eux n'aura a!ors 
Ia curiosite de s'approcher de cette " haie , 
etonnante qui ne se trouvait pourtant 
qu'a 6 m de distance. Sur le moment. ce 
curieux phenomene ne les choqua pas outre 
mesure, ils ont simplement pense qu 'il s'a­
gissait " d'une haie qui deviait Ia lumiere , 
comm e devait le declarer un temoin par Ia 
suite . et pour eux le phenomene fut pres­
que considere comme parfaitement .,,aturel. 
Tout c::u long des heures passees a observer 
I'OVNI , les temoins eurent cependant !' im­
pression de conserver toute leur lucidite, 
ce n'est qu 'apres avoir passe en revue tous 
leurs faits et gestes durant ces evene­
ments, qu 'ils realiserent combien leur atti­
tude avait parfois ete contradictoire : 
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tant6t Ia curiosite, tant6t une totale in­
differe·,,ce. Comme le fait remarquer M. Rene 
Fouere dans ses commentaires sur le cas (1). 
,, tou~ s'est passe com me si une partie de 
leur conscience avait ete anesthesiee, ou 
sans aller si loin , penser qu 'une extreme fo­
calisation de !',attention sur l'o'bjet princi ­
pal a pu occulter les phenomemes annexes 
et mettre les temoins dans un etat de 
quasi-hypnose "· M. Tantot declare d 'ailleurs 
que : ,, Plus je pense a !'observation et plus 
j'ai !' impression que nous nous trouvions au 
milieu d'un rayonnement invisible tres in­
tense .. . , 

N'oub lions pas 'non plus que M. Tantot res­
senti! dans les doigts et les genoux de vio­
lents picotements qui persisterent durant 
deux jours avec l·a meme force , a tel point 
que le temo in avail parfois de Ia pe ine a te­
nir le volant de sa voiture. II est indeniable 
que ces quelques heures d'aventure - au 
sens propre du terme - laisserent d'autres 
traces , ainsi , dans les jours et m6me les se­
mai•,,es qui suivirent, M. Tantot n'eut qu 'un 
but: revoir le mysterieux •engin . II semble 
que ce temoin s 'est tout de suite senti 
concerne par les evenements, alors que ces 
compag nons res~aient beaucoup plus pas­
sits. lnconsciemment, il a agi comme s'il se 
rendait compte qu 'il avail ma"nque un ren­
dez-vous Ia nuit du 11 au 12 aout, et que 
peut-etre une secO'nde chance lui serait of­
ferte un jour. Son attitude dans Ia nuit du 
7 septembre est d 'ailleurs sign ificative: 
voyant un nouveau phenomene curieux, il se 
precipite alo rs vers ce qu 'il croit etre un 
engin solide et l 'on devine sa de·ception 
quand, arrive sur place, ce qu i n'est qu 'une 
mysterieuse lueur s'efface brusqueme•nt. 

A part cet aspect psychologique des cho­
ses, il est bon aussi de s' interroger sur Ia 
mysteri·euse ,, haie , qui peut renvoyer le 
faisceau de Ia lampe-torche des temoins. 
Simple phenomene de refraction de Ia lumie­
re avec une reflexion totale (comme pour 
certains prismes employes en optique) ou 
bien autre chose, ou serait mise en jeu Ia 
nature electromagnetique de Ia lumiere. On 
ne peut malheureusement que poser Ia 
question sans y apporter de repm1se . Une 
attitude commode dira-t-on : c 'est sans doute 

vrai ! Mais ne vaut- il pas mieux laisser quel ­
ques points d 'interrogation plut6t que de 
s'embarquer dans des conside r<ations fumeu­
ses baties sur des hypotheses parfois bien 
diffici les a justifier. 

Contentons-nous des faits et da'ns le cas 
de Taize, ne sont-ils pas deja suffisamment 
etonnants sans que l'on doive essayer de 
les expl (quer en invoquant de mysterieuses 
forces cosmiques qui auraient agi sur les 
temoins. M. liantot fut-il un temoin privi-le­
gie, une sorte de '' pre-co·ntacte "• ou tout 
simp,lement, plus cu rieux que ses amis, 
s'est-il tout simplement passionne pour les 
mysteres qu 'il avait eu Ia chance d'obser­
ver ? Pour ma part j'incline vers Ia seconde 
solution , quoique !'attitude de ce temoin 
da:ls les jou rs qu i suivirent sa premiere ob­
servation , au moment ou il etait vraiment 
impatient de revoir l'engin de cette fameu­
se soiree , ne manque pas de deco·ncerter. 

Michel Bougard. 

"'eferences : 
1. Ph eno menes Spatiaux, revue d u GEPA, no 35, mars 

1973, pp . 11-21. 
2. Lu mieres Dan s La Nuit, 11° 122, fevrier 1973, pp. 4-10. 

A NE PA'5· MANQUER ... 

Depuis pres d'un mois, France-Inter diffuse 
dans le cadre de son emission « Pas de pani­
que , un dossier des OVNI particulierement 
complet et objectif. Cette emission, animee 
par Jean-Claude Bourret debute a 20 h. 30 et 

passe sur les antennes chaque jour de Ia se­

maine, du lundi au vendredi. II s'agit Ia d'un 
programme a ne pas manquer et auquel Ia 
SOBEPS a eu Ia chance de participer. 
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us confortable . Nous 
1ts de Ia lumlere du 
sa chaleur pour no'tre 
aude a notre portee, 
;ilement et nous ne 
nourrlr. Les machines 
ravaux et nous avons 
a notre guise. Notre 
e vie au lotal moins 
i d'entre nous chol­
e hutte de branchage 
pour ces races evo­
forel originelle qu' ils 

, pour des mondes in­
ores encore au cours 
1taines de generations 
assant pres d 'un soleil 
, lis veulent bien venir 
1tifiques curieux, com­
~ons faire une prome­
•nir s'y installer, cela 
noindre sens. 

Ia deuxieme explica­
semble possible que 
soil nullement neces-

1 evoluee a quitter sa 
1cientifique orientee fi ­
d'annees, vers l ' etude 

s possibilites infinies 
a ·elle seule pour de­

le Ia race a quitter sa 
a l 'infini de develop­

lmbrables planetes qui 
~ Ia galaxie peuvent 
lion suffisant pour une 
l uee. 

xposee est tout a fait 
semble pas en contra­
~ connues actuellement, 
le permettre une reali­
•onslderable ·et 'PaS ne­
.xpose un aspect des 

xplosion d'une super­
nete habitee par une 

[

et techniquement tres 
une explication des 

a Ia lois dlstribuees en 
aries ·et constantes par 
. lEIIe explique aussi 
semblent appartenir a 

raissent apres quelques 

hypothese est certa ine­
s quantltatives et qu'elle 
:tie est cependant peut-
nihension du probleme 

sseur A. Meessen et M . 
is et pour les corrections 
ont permls d'apporter au 

Maurice de San , 
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Fichier des observations 
d'OVNI 

LES RAISONS D'ETRE DE NOTRE TRAVAIL 

Actuellement , les diff.erents aspects des pro­
blemes poses par le phenomene OVNI font 
l 'objet de multiples etudes. Celles-ci se ton­
dent sur les nombreux temoign.:Jges de per­
sonnes ayant aperc;:u un OVNI , sur des docu­
ments photograph iques, sur des rapports 
d 'analyse de marques laissees au sol , etc .. . 
Ces bases d 'etudes sont d issemin ees dans 
une littemture ext remement abondante et 
parfois c onfuse. 

Pour faciliter le travail des chercheurs desi­
rant approfondir l' un ou l'autre aspect du 
phenomene, il est done indispensable de 
constituer un fichier rationhel et d 'usage 
pratique des observations d 'OVNI. II serait 
evidemment interessa'i1t que ce f ichier re­
pren'lle de maniere detaillee tous les cas . ce 
qui permettrait , entre autres, des etudes sta~ 
tistiques poussees sur toutes sortes de va­
riables (temps, lieu , forme, etc ... ). Devant le 
nombre eleve d 'informations a trailer, un tel 
classement ne pourrait etre accompli que par 
un ordinateu r. 

Avec les moyens dont disposent les groupes 
prives d 'etude des OVNI , comme Ia SOBEPS, 
en !'absence de tout subside d 'u,, organisme 
officiel , ce fichier ne serait operationnel qu 'a­
pres un delai assez long . Un tel trava il est 
neanmoins in'dispensable, et nous saluons ic i 
comme elle le merite !' immense tache entre­
prise par l'equipe du << Fichier lnformatique 
de Documentation sur les UFO , (FIDUFO) de 
11otre confrere franc;:ais Lumieres dans Ia 
Nuit (1 ). 

Entretemps, il est necessaire , pensons-nous, 
de disposer aussi d 'un outil plus simple et 
plus rapide a obtenir, ne repren ant qu 'un 
nombre lim ite de cas et de caracteristiques. 
Deux possibilites opposees s'offrent alors, 
qui sont en fait complementaires : 

1. Selection de cas au hasard 

avantage : statistiques globales encore 
possibles. car les proport ions des divers 
types de phenomenes doivent etre sen­
siblement les memes que si on travaill'ait 
sur !'ensemble des cas, a condition que 
l 'echantillon soi t reellement aleatoire. 
inconvenient : cas detaill es en nombre 
reduit. 
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2. Choix de cas presentant certains details 
precis : 

avantage : tous les cas repris se pretent 
a une etude approfOildie de certains as­
pects importants du phenomene , notam­
ment des traces et des effets physiques les 
plus susceptibles d 'une approche scien­
tifique. 

inconvenient : pas d 'etude statistique pos­
sible, puisque les proportions sont delibe­
rement fausseas. 

Le premier type d 'etude a deja ete accompli : 
c 'est l 'option qu'a choisie Claude Poher (2). 
Nous nous sommes tournes vers Ia seconde 
proposition, faiSElolt appel a des fiches a 
bords troues " RAPIDTRI , (3). 

PRINCIPE DE LA METHODE 

A chaque trou , numerate, on attribue une 
certaine valeur. Si Ia caracteristique qu ' il re­
presente existe, il suffit , a l'aide d 'une pince 
speciale, de le rem p lacer par une encoche. 
Les cas presentant un certain aspect precis 
peuvent des lors etre separes des autres a 
l'aide d 'une simple aiguille enfil ee au tra­
vers de Ia pile de fiches , dans Ia perforation 
correspondcr,,te. Les fiches desirees se se­
parent de Ia pile d'une simple secousse. On 
peut ainsi pc:r tris sucessifs selectionner even­
tuellement les cas presentant plusieurs ca­
racteristiques conjoi ntes. 
On peut etablir Ia comparaison suiv·ante en­
tre ce systeme et l 'ordinateur : 

avantages : l 'economie et Ia simplicite 
sont evidE.'.ltes ; mais i I y a aussi un gain 
de temps, quand il ne s 'c:git de trailer 
que d'un nombre limite de caracteristi­
ques d'un nombre limite de cas. 

- inconvenients : ils sont de dHux ordres : 

1) seules se codent aisement les caracteris­
tiques qui peuvent etre representees par 
" oui , ou " non , (il y a ou il '•l'y a pas de 
radioactivite par exemple) ; des rensei­
gnements tels que lieu et date consom­
meraient beaucoup trop de place, il vaut 
mieux les indiquer au centre de Ia carte . 
Ceci implique de renoncer a trier selon 
certains criteres ; 

2) en consequence du 1) , Ia plupart des etu­
des statistiques ne sont pas possibles et 
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demeurent !'apanage de l'ordi'olateur ; mais 
dans notre cas, eel aspect de Ia question 
est de toute maniere sacrifie par le choix 
des cas. 

PRESENTATION 

Les fiches utilisees sont du modele standard 
RAPIDTRI No 105. 

1 Recto. 

Au recto sont indiques, selon le modele , Ia 
localisation spatio-temporelle, les references, 
le nombre de temoi'olS et Ia qualite de ceux­
ci ; indiquer les professions qui peuvent aug­
menter Ia credibilite du temoignage : astro­
nomes, pilotes, policiers, etc . .. 

La mention " OD , est a indiquer s' il s'agit 
d 'une observation bien detaillee . 

2. Verso. 

Au verso sont repris quelques traits mar­
quants du cas releve . 

3. Bords de Ia fiche. 

Chaque numero de Ia fiche se rapporte a un 
aspect special , mais assez general , du phe­
nomene suivant le code re':lseigne ci-des­
so us. 
Les numeros non attribues servent de reser­
ve. 
Les numeros avec asterisque ne seront poin­
c;;onnes que si d 'autres rubriques le sont 
egalement. II n'y a done pas de fiche creee 
quand !'observation ne donne des re '•lSeigne­
ments que sur ces seuls points . 

CODE 

A. Forme de l'objet : 

1. Details precis sur Ia forme et les dimen­
sions generales. 

2. D6tails de structure : hublots , domes, 
antennes, etc .. . 

3. Contact de l'observateur avec l'objet. 

B. M,ouveme.nts : 

7 . Details sur des mouvements remarqua­
bles accomplis par l'objet : virage a 
angle vii, chute en feuille morte, acce­
leration brutale , etc .. . 

8. Disparition sur place. 
9 . Vitesse ou acceleration precisee en 

chiffres. 
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10. E·,,tre ou sort de l'eau . 

C. Bruit : 

• 14. Bruit particulier. 
• 15. Absen ce caracteristique de bruit. 

D. Phenomeme lumineux emanant de !'ob­
jet: 

18. Effets sur l'objet lui-meme: phares , 
feux de positions, appendices lumi­
neux, etc . .. 

19. Variations de couleurs liees au depla­
cement de l'objet. 

20. Lumiere apparemment coherente , fai­
sceaux tronques, courbes, pointilles. 

21. Fc:iscea ux lumineu x traversant les pa­
rois. 

E. Effets electromagnetiques 

25. Co·upures de courant. 
26. Pannes de vehicules (moteur et/ou 

phares). 
27. Brou illage ou apparitian d 'un signal T.V. 

ou radio. 
28. Modifioation de Ia propagation ou des 

caracteristiques d 'un faisceau lumineu x 
n'appartenant pas a l'objet. 

29. Effets electriques sur une personne. 
30. Effets magnetiques sur boussole . de­

tecteur ou montre , remanences magne­
tiques, etc . .. 

F Effets divers : 

35. Mecaniques : souffles, aspirations, tur­
bulence de l 'eau sous l'objet, etc .. . 

36. Olfactifs : odeurs caracteristiques . 
37. Atmospheriques : nuages, condensa­

tiO',ls . 
38. Radioactivite , rayons X. 

39. Ionisation de l'air et effets des rayons 
ultraviolets. 

G . Effets sur les hommes : 

44. Effets sur Ia peau ou les yeux : brOiu­
lures, marques, aveuglement. 

45. Paralysie . 
46. Torpeur : envie anormale de dormir 

dans les jours qui suivent !'observation. 
47. Autres troubles de sante : blocage des 

reins, maux de tete, troubles digestifs, 
etc ... 

H. Eftets sur les animaux et !es pi antes : 

51. Effets sur les animaux : excitation ou 
calme anormal , maladies, brOiures, 
etc ... 

52. Effets sur les plantes : maladies, crois­
sance excessive , deperissement, etc ... 

I. Traces : 

55. Photo ou film d 'OVNI. 
56. Photo ou film de traces. 
57. Empre in tes, marques mecc;·,,iques, en-

foncement du sol ou arrachement. 
58. Materiaux laisses sur place . 
59. Cheveux d'ange. 
60. BrOiures en general (sauf hommes et 

animaux) : vegetation, sol , objets de 
toute sorte. 

61. Transformations physico-chimiques : 
changements de couleur d'objets , chan­
gements dans le sol : composition chi­
mique , durete, humidite, etc ... 

62. Nids de soucoupes : vegetation coupee 
ou couchee circulairement. 

J. Humano'ides: 

67. Prese·nce d'humCI,lo'ides. 
68. Contact avec humano'ides. 
69. Aspect precis permettant une classifi-

cc.:tion. 
70. Forme non humaine. 
71. Utilisation d 'a rmes. 
72. Disparition , enlevement, obligation de 

faire quelque chose. 

Appel a Ia collaboration. 

Meme si ce projet paralt relativement modes­
te et limite, il constitue deja un gros travail. 
C'est pourquoi Ia SOBEPS lance un appel 
a ses membres afi'n de rassembler une plus 
large equipe pour l'et&b lis!:)ement de ce fi-
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chier. Ce travail d 'une grande utilite ne pour­
rait etre mene a bie'l1 sans le devouement 
de quelques volontaires, que nous remercions 
d 'avance. II n'est pas necessaire que vous 
disposiez forcement d 'un temps libre tres 
large a nous consacrer. Le codage est par 
essence un travail "en chambre , que l 'o•n 
fait chez soi et a son rythme propre. II 
suffit de pouvoir passer de temps en temps 
au siege de Ia Societe pour apporter votre 
travail et recevoir en pret Ia docum entation 
necessaire a sa continuation. Nous serions 
particulierement heureux de disposer de per­
sonnes pouvant depouiller des livres et re­
vues en langues etrangeres. 

Notes. 

1. Les pe·rsonnes qui seraient dtis·posee·s ~ co l'laborer 
acHverr.e·nt au traitemen·t ttnfonmatique de·s d•onnees sur 
le phenomene de·s OVNI peuvent prendre ·contact avec 
le responsable •du FIDUFO, M. Jean-Ci au'de Va uze:le, 
6, rue Scarron , F 92260 FONTENAY AUX ROSES . 

2. Claude Pohar, Etud es statistiques portant sur 1 000 
temoignages d 'observation d 'OVNI , edition privee ; un 
resume en a paru dans lnforespace 1973, no 12, pp . 
29-33. 

3. Les fiches a pre-pe·rforaNons marginale•s RAPIDTRI 
son! une cre·ation ·d'e Ia Cie >des Fichi'e•rs Mo·d•ernes de 
Pari's (74, we de Waltignies, 75012 PARIS) ; concess•ion­
naire pou r le Benelux Reai-Publ i , rue Stephanie , 
117, 1020 Bruxelles. 

Reunion publique 
- a Bruxelles, le samedi 23 mars a 14 h. 45, 
en Ia salle de Ia Maison des Ailes, 1, rue 
Montoyer ; notre collaborateur, M. Robert 
Dehon, y presentera une conference sur un 
des problemes souleves en primhistoire en 
nous parlant des (( megalithes, pierres enig­
matiques .. ; abondamment illustree par de 
tres belles diapositives, cette conference 
vous fera decouvrir certains aspects mal 
connus de notre pays. 

40 

Le Peuple du Ciel est-il 
bienveillant ? 

Le magazine en couleurs du " Dally Telegraph » de 
Londres a presente le 3 mars 1972 un article de Ken­
neth Galland sur Ia recherche de Ia vie dans I'Univers, 
intitule : " Y a-t-il quelqu'un la-haut qui nous ressem­
ble ? "· L 'auteur se referait au Professeur Zdenek 
Kopal de I' Universite de Manchester. 

Sur Ia couverture du magazine est citee !'opinion sui­
vante du Professeur, qui n 'est pas reprise dans l ' inte­
ressant article de Galland : " Un millier, ou dix milliers, 
d 'annees de difference dans l'evolu:l'on n'est vraiment 
rien a l ' echelle cosmique ; et les chances que nous 
puissions rencontrer une autre civilisation dans I'Uni­
vers qui soil a peu pres au meme niveau de developpe­
ment que nous - et avec laquelle un certain degre de 
comprehension intellectuelle soil possible - son! des 
lors quasiment nulles. Et s' il en est bien ainsi , quel 
gain pourrions-nous esperer retirer de contacts avec 
d 'hypothetiques civilisations qui son! vraisemblablement 
eloignees non de milliers mais de millions, ou de cen­
taines de millions, d'annees de notre niveau ? A coup 
sur les risques impliques par une telle rencontre de­
passeraient de loin tout interet possible ~ ne parlons 
pas de profit - et pourraient s'averer fatals. C'est 
pourquoi, si nous entendions jamais sonner I'« espace­
phone ,. sous forme de preuve d'observation n 'admet­
tant pas d 'autre exp O'.cation, pour l 'amour de Dieu ne 
repontlons pas, mais pluto! faisons-nous aussi discrets 
que possible pour eviler d 'attirer )'attention .. . » . 

Dans son article, Galland cite un autre savant, Je Dr 
Krafft A. Ehricke (Division spatiale, North American 
Rockwell Corporation), qui pose Ia possibilite de con­
tact differemment : " Je crois qu'une rencontre avec 
une civilisation etrangere sera une experience soil en­
richissante, ·soil dangereuse, stimulante et interessante 
dans tous les cas, mais non degradante, sur le principe 
qu'elle refuterait le postulat fort aime mais pas Ires 
plausible (;!Ue nous soyons d 'une qualite unique. II y en 
a bien sur qui disent qu'en tant que simples mortels 
nous n'avons pas a nous interroger sur les secrets de 
I'Univers. Je ne puis imaginer vision plus apocalypti­
que que le destin d 'une humanite en possession d 'ener· 
gies cosmiques et condamnee a un confinement solitai· 
re sur une seule petite planete "· 

Voila certainement un point de vue plus courageux et 
plus eclaire. Le but de eel article est cependant de re­
pondre au •Dr Kopal. 1Le nmud de son argumentation est 
qu' il serait sage de ne pas repondre a un quelconque 
signal, et de ne pas s'attacher a Ia recherche de preu­
ves de !'existence d 'une civilisation galactique, etant 
donne que celle-ci serait tellement avancee .par rapport 
a nous. 'En bref, il affinme que notre espece leur appa­
raitrait comme primitive et sauvage. Nous devons certes 
sembler etre des sauvages pour toute race avancee ve­
nue de l 'exterieur. II vous suffit de lire votre quotidian 
pour en avoir pleine confirmation : guerre, violence, cri· 
me et decadence morale constituent notre lecture ordi· 
naire au petit dejeuner. 

Neanmoins, en depit de nos evidents defauts, je sou­
tiendrais !'opinion que le Peuple du Ciel est bienveillanl 
envers nous, et que ceci decoule d 'un parentage re­
montant a des millions d 'annees. Bien que je convienne 
avec certains ufologues qu'il y a eu des cas d 'hostilite 
- et ceux-ci proviennent de tout autour de notre plane­
te - le Peuple du Ciel , est, selon rna vue personnelle, 
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en predominance bienveillant et comprend notre situa­
tion. Je vais maintenant presenter certaines evidences 
que non seulement ils nous placerent lei orlginellement, 
mais nous ont donne des " coups de pouce ,. pen­
dant une Ires longue periode, et qu' ils ont garde un re­
gard plein d 'attention sur nous, nous elevant dans les 
limites de Ia Loi Cosmique, jusqu'au moment ou nous 
serons capables de prendre notre place dans une civili ­
sation galactique. 

J'ai remarque que certains auteurs en ufologie se sont 
plaints de cette situation, et ont dit que le Peuple du 
Ciel se livrait a une debauche d'actions gratuites. S'ils 
sont si bienveillants, pourquoi n'atterrissent-ils pas 
maintenant pour nous confier tous leurs secrets ? En 
brei, qu ' lls mettent fin au terrible gachis dans lequel 
nous nous sommes empetres. Selon mol - vous pouvez 
ne pas etre d 'acord - ils ne peuvent le faire. J 'ai avo­
que plus haut Ia Loi ·Cosmique. lis sont Ires avances et 
nous pas. Nous devons franchir les etapes par nous­
memes. ·A l'interieur de certaines limites; ils peuvent 
nous donner quelque " assistance " quand nous som­
mes prets a Ia recevoir. Je pense cependant que si une 
situation reellement critique devait arriver sur cette pla­
nete, par exemple une guerre nuch~aire, ils pourraient 
eventuellement intervenir, mais bien sil r je n 'en suis 
pas vraiment certain. lis pourraient ne pas le faire. 
Apres tout, il y a eu des catastrophes dans le passe. lis 
ont tout leur temps dans I'Univers. II est plus que vrai­
semblable qu' ils puissent avoir vaincu Ia mort et soient 
immortels. 'Le Dr Kopal ne dlsait-il pas qu' ils pourraient 

• avoir des millions d 'annees d 'avance sur nous ? Sur no­
tre planete, les medecins travalllent sur Ia possibilite de 
prolonger Ia vie bien au-deli! des 70 ans atteints en 
moyenne actuellement. Des lors, si ces etres sont lm­
mortels, pourquoi cela affecterait-11 ! 'experience qu' ils 
poursuivent lei si Ia Terre subissait une nouvelle catas­
trophe ? Aucun doute que cela s'arrangera a Ia fin. 

lncidemment, le fameux astronome britannlque Fred 
Hoyle ecrivali·l dans son 'livre " Hommes et Galaxies " : 
" On est tous familiarises avec un annuaire de telepho­
ne. Si vous desirez parler a quelqu 'un , vous recherchez 
son numero et vous le lormez sur le cadran. Ma specu­
lation est qu'une situation semblable exlste, et a existe 
depuis des milliards d 'annees, dans Ia Galaxie. Ma spe­
culation est qu'un echange de message se poursult, a 
vaste echelle et sans arret, et que nous en sommes 
aussi inc·onsclents qu'un pygmee dans les forels africai­
nes l'est des messages radio qui s'elancent autour de 
Ia Terre a Ia vitesse de Ia lumiere. M~ supposition est 
qu' ll pourrait y avoir un million ou plus d 'abonnes a 
l'annuaire galactique. Notre probleme est d ' introduire 
notre nom dans cet annualre " · Comme vous le voyez, 
le plus celebre astronome britannique s'engage dans 
une vole bien differente de celle du Dr Kopal ! 

La position que je defends est que nous fumes implan­
tes lei depuis l'espace. L' Homme est universe!. La theo­
rie darwlnienne de !'evolution est largement acceptee 
en ce qui concerne Ia vie en general, mals elle se heur­
te a des di·fficultes dans le cas de l 'espece humalne. 
L'emergence du cerveau de l 'homme sur cette planete 
fut trop rapide. rMeme Darwin etait preoccupe par cette 
faille et se rendait compte que Ia selection naturelle ne 
pouvait pas etre Ia reponse correcte. On a longtemps 

estime qu' il y avail un hypothetique " chainon man­
quant " · 
Un ecrivain americain contemporain, Otto 0 . Binder, ci­
te Max H. Flindt comme suit : " rEn fait, cette espece 
humaine apparut aussl soudalnement sur Ia scene par­
ce qu'elle etait un hybride programme, un crolsement 
entre des hommes des etoiles, sur-intelllgents, et des 
creatures bipedes de Ia Terre, sous-lntelligentes "· Bin­
der continue a citer Flindt pour etablir que l 'homme ne 
pouvait pas avoir evolue par lui-meme dans le court 
temps qui lui est alloue par l'echelle traditionnelle de 
I' evolution. 

Flindt ecrivait : " A part l 'homme, le mieux que Ia natu- • 
re ail pu faire sur Ia terre ferme fut de developper trois 
grandes families de singes. Cela signifie qu' il fallut a Ia 
nature 500 millions d 'annees pour developper un mil­
liard de neurones (capacite maximale d 'un cerveau 
d 'anthropoide). A ce taux, un neurone apparaissait tous 
les six mois et l 'homme, avec ses dix milliards de neu­
rones, aurait dil disposer de dix fols plus de temps que 
les singes pour developper son lantastique cerveau. 
Dix lois 500 millions d 'annees, cela fait 5 milliards d 'an­
nees " · Binder commente : " El pourtant on voudrait 
nous faire croire que l 'homme et son superbe organe 
de pensee est sorti de Ia marmite evolutionnaire en 2 
millions d 'annees a pelne. Manifestement, ce n'est pas 
Ia nature qui a cree le cerveau humain, mais bien les 
hommes du clef , en une ou plusieurs antiques experien· 
ces de croisement "· 
Je me range de tout cceur a !'opinion d 'Otto Binder. De 
fait, dans mon premier ouvrage " The Sky People "• pu­
blie en 1960 {1), j 'avan,.ais le meme genre d ' idee, qu'u­
ne race de gens etrangers a notre planete s'etaient 
croise& avec nous. Cette idee lut poussee plus loin 
dans mon troisieme livre " Forgotten Heritage "- II y a 
bien silr les fameux versets de Ia Genese sur les Fils 
de Dieu descendant du clef pour epouser les lilies des 
hommes ; et d 'autres pays tout autour du monde pos­
sedent dans leurs ecrits, legendes et folklore des recits 
semblables d 'etres d 'apparence divine descendant des 
cieux et fraternisant avec nous les mortels. 
J'ai evoque des " coups de pouce " donnes par le Peu­
ple du ·Ciel. Permettez-mol de developper quelque peu 
ce point. II y a des incidents danl!J'Histoire anclenne 
mais en des temps plus rec.ents, comme Ia plupart des 
ufologues le savent, II y eut en 1897, au-dessus des 

1Etats-Unis une grande vague d 'obs~rvations d'OVNI (2) . 
Ceux-c i prenaient Ia forme de dlrlgeables. Ce fait est 
Ires lnteressant, car ce ne fut que trois ans plus tard 
que le comte von Zeppelin fit voler son appareil , a une 
vitesse de 30 km/h seulement, landis que les " dirigea­
bles " non Identifies vus au-dessus des Etats-Unis en 
1897 volaient a 1 600 km)h ! T·out au moins certains 
d 'entre eux le falsaient. •II me semble done que le Peu­
ple du Clef nous montrait quelque chose que nous 
pourrions faire . 
En 1909, un grand nombre d 'OVNI, Ia plupart cigaroides, 
furent observes, d 'abord au-dessus de Ia Grande-Breta­
gne, au debut de l 'annee, puis au-dessus de Ia Nouvel­
le-Zelande (3). Les rapports sont en archives. Beaucoup 
de ces englns volaient a des vitesses au-dela de nos 
capacites a ce moment. lei, une lois de plus, je sugge­
re que les ufonautes nous montraient le chemin. 
·En 1932, un certain nombre d '« englns volants alles " 
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furent observes en Scandinavie, souvent pendant des 
temptites de neige. lis semblaient titre tout a fait lnsen­
sibles aux effets de ces intemperies. ills ont ete decrits 
par l'ecrivaln bien connu John A. Keel . 

En 1946, les " fusees fantomes " apparurent au-dessus 
de Ia Finlande et de Ia Suede. Elles nous expliquaient 
certainement : « perfectionnez ceci et vous pourrez ac­
complir les vols spatiaux "· 

II me semble ainsi qu' il y ail eu une sorte de progres­
sion et que le Peuple du Ciel ail tout au long des 
temps essaye de nous guider vers les etoiles pour le 
rejoindre. Je postulerais qu 'ils son! capa'O ies d 'utiliser 
des pouvoirs de perception extrasensorielle, voyagent 
dans les univers invisibles comme je le decrivais dans 
mon precedent article (4) , mais proviennent de regions 
de notre propre univers physique. Je me rends compte 
que tout ceci constitue un infernal ensemble a avaler, 
mais a l ' un ou !'autre degre, cela peut fournir quelque 
aliment pour Ia reflexlon. 

De louie maniere, le Dr Kopal n'a pas tenu compte de 
Ia possibilite que nous ayons initialement ete " implan­
tes " lei. Je ne vois 'pas non plus pourquoi nous crain­
drions des gens en avance de millions d 'annees sur 
nous, particulierement s'ils nous ont place ici. Si ces 
gens avaient seulement 200 ans d 'avance sur nous, ce 
qui est tres impr·obable, je serais d 'accord avec le Dr 
Kopal. Nous savons par notre Histc\'re que sur cette 
planete des civilisations plus avancees en on! domine 
et efface d 'autres qui l 'etaient moins. Je suls cepen· 
dant 21ssez na"if pour penser qu'une civilisation galacti· 
que, en avance de milllers - ou mtime de millions, 
aurait atteint un slade ou guerres, querelles et violence 
auralent depuis longtemps ete eliminees. 

Brinsley 'Le Poer Trench. 

Traduct ion de Jacques Scornaux. 

(1) Paru en franc;;ais so us k · ti tre « Le Peui_Jie du 
Ci el ,. aux Editions J 'ai Lu ·- L 'Aven.ture Myste· 
ri eu se , n" A 252. 

(2} Voi r lnforespac·e n" 6, 1972, pp . 37-40. 

(3) Voir ln fo respace n" 13, 1974, pp. 37-44. 

(4} Extraterrestres ou Un ivers Parall eles : les deux 
po urraient tit re vrais ; l nfo respace n" 7, 1973 , pp. 
19-20. 
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Une soiree internationale 
d'observation 

Dans le cadre des activites de leur " reseau 
de photographes du ciel ,, (RESUFO) , nos 
amis frant;:ais de Lumieres Dans La Nuit or­
ganisent le dimanche 24 mars prochain une 
soiree nationale d 'observation du ciel. Afin 
d 'augmenter l'efficacite d'une telle entre­
prise , il est souhaitable que !'experience 
soit etendue a notre territoire. Nous vous 
demandons done de reserver si possible cet­
te soiree (entre 21 h 00 et minuit) et de suivre 
les consignes que M. M. Monnerie, respon­
sable de RESUFO, vous communique ci­
apres. 

Ces quelques heures d 'observation peuvent 
etre de deux types, soit purement vi suell e, 
soit photographique pour ceux qui disposent 
d 'un equipement adequat. Dans ce dernie r 
cas, vous avez le choix entre Ia pose fixe 
ou Ia veille . Lors des poses fixes, vous main­
tenez votre appareil sur un support horizon­
tal de maniere a ce qu 'il vise le z6':lith ; 
l'ouverture doit etre ·maximale et le reglag e 
sur l' infini ; le film utilise sera en noir et 
blanc (100 a 200 fl.SA) . Les poses seront 
d 'une demi-heure et il est recommande de 
commencer Ia prise de vue a l'heure ou a 
Ia demie. Pour Ia veille , il suffit d 'avoir pres 
de soi un appareil charge, regie sur l' infini , 
l'ouverture etant maximale. On reglera le 
temps d 'exposition selon Ia nature du pheno­
mene observe. Afin d 'obtenir de bons do­
cuments, il est necessaire d 'utiliser un pied 
stable ou un quelconque support lors de 
Ia prise de vue . 

Nous esperons que vous serez nombreux 
a scruter le ciel ce dimanche 24 mars de 
21 h 00 a minu it , et nous vous demandons 
de nous envoyer sans tarder les resultats 
de cette veille , meme si ceux-ci sm1t negatifs. 

Un dernier pet it conseil : si vous avez Ia 
chance d 'observer le passage d 'un OVNI au 
cours de cette veille , prenez-en un maximum 
de photographies mais n'oubliez surtout pas 
de noter les coordonnees du phenomene ain­
si que l'heure d 'observation . Retenez egale­
ment qu 'il est inuti·le de posseder un equipe­
ment de professionnel pour re·ussir de bons 
documents : quelque soit l'apparei l, aussi 
simple soit-i l, soyez a l'affGt, 18 chance vous 
souri ra peut-etre. 
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Nos Enquetes 

Un « quasi-atterrissage » 

a Boondael 

Quartier residentiel situe au sud-sud-est du 
centre de Bruxe lles, Boondael fut le diman­
che 2 decembre 1973, le theatre d 'une mani­
festation du phenO'mene OVNI. L'observa­
tion , riche en renseignements, eut lieu vers 
06 h 30. Les preuves materielles et irrefuta­
bles d 'un atterrissage font defaut mais !'e­
tude des donnees et du temoignage nous 
incitent neanmoins a classer ce cas dans Ia 
categorie des " quasi-atterrissages ••. 

Avant de laisser Ia paro le au temoin , decri­
va,,s le site (voir egalement illustrations) . 
Celui-ci couvre, en gros, une superficie rec­
tangulaire d 'environ 1 km de large sur pres 
de 3 km de long, recouverte d 'herbes sauva­
ges, de buissons peu touffus avec quelques 
arbres et des petits lopins de te-rre culti ­
vee. Actuellement , des buildings de grand 
standing naissent a cet endroit et grigna­
tent peu a peu cette etendue jusqu 'ic i de­
laissee. Le site apparait sur Ia carte com­
me u,, plateau situe entre !'avenue du Bois 
de Ia Cambre et !'avenue d 'Uruguay. !I est 
delimite : au nord , par un immeu'ble en 
construction et par un bois surnomme 
'' Bois des Sceurs , ; a l'est, par Ia Chaussee 
de Boitsfort coupee par une ligne de chemin 
de fer orientee de l'est vers le sud et 
qu 'empruntent des convois de marchandi­
ses ; au sud , par d 'autres buildings et quel­
ques terrains cultives et a !'ouest, par !'ave­
nue d ' ltalie d 'ou l'observatiO',, fut faite . 
Le temoin , Mile Rita Franco , revenait d 'une 
courte prom enade en compagnie de son jeu­
ne chien berger. C'etait aux environs de 
06 h 30, ce dimanche matin , et elle s'appre­
tait a penetrer dans le hall du building ou 
ses parents possede,,t un appartement. 
Laissons-la raconter Ia suite des evene­
ments : «J 'avais gravi les quelques mar­
ches separant l' immeuble de !'avenue quand, 
sur le point d 'entrer dans le hall , j'entendis , 
distinctement, un bruit pareil a un gresille­
ment. Cela ressemblait assez au bruit que 
produisent les meches de petards d 'artifice 
quand on les allume. lntriguee par ce bruit 
inhabituel , je me retournai et vis , du cote 
de Ia chaussee de Boitsfort, un rayon lumi­
neux de cou leur gris-bleu . Plusieurs consta­
tations insolites heurterent immediate­
men! mo,, esprit : le rayon etait d irige 

plan des lieux 

1. objet et sa traj ec toire ; 2. temoin , 3. avenue d "lta­
lie ; 4. chem in de fe r ; 5. pont. 

verticalement vers le ciel et il etai t creux, 
car j'apercevais l'ovale de son sommet ains i 
qu 'une partie de ses parois internes (exac­
tement comme quand on regarde un verre 
incline vers soi) . De plus , cette paroi inte­
rieure du cylindre lumineux etait d 'une tein­
te plus claire que les bords exterieurs Je 
ne pouvais done pas me ! romper. Le scm­
met du rayo,, etait comme coupe horizon­
talement et au~dessus , Ia lumie"He perdait 
de sa nettete. Elle s'estompait en s'eva­
sant jusqu 'a se trouver diluee dans Ia lumi­
nosite a peine naissante du matin . Le rayon 
etait emis d'un point invisible a mes yeux 
mais qui devait etre sur Ia Chaussee de 
Boitsfort, ou a tres faible hauteu r au-des­
sus de ce lle -ci . En effet , je reperais !'empla­
cement exact de Ia chaussee par Ia presen­
ce des deux rangees de poteaux electriques 
qui Ia borden! ; et je suis categorique lors­
que j 'affirme avoir vu le rayon derriere Ia pre­
miere rangee de poteaux et devant Ia se­
conde. Pendant que je prenais conscience 
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de ces evidences, le phenomene se mit en 
mouvement et aussitot le gresillement dispa­
rut pour etre rem place par un sifflement. Tout 
en avan<;:ant horizontalement, le rayon de­
crivait des cercles tres serres et presque 
parfaits, pour autant que j 'ai pu juger. II se 
mit a remonter Ia chaussee vers le pont qui 
enjambe Ia voie ferree . Sla trajectoire cu­
rieuse resta cependant a l'interieur de l 'es­
pace compris entre les deux rangees de po­
teaux et sa position verticale ainsi que 
toute~ les autres caracteristiques ne 
changerent pas. A ce moment, je constatai 
que mon chien , regardant dans Ia meme di­
rection , avait les pails litteralement dres­
ses sur l 'echine . Mais le phenomene retint a 
nouveau toute mon attention . Le rayon de­
passa le pont et continua sa trajectoire 
en suiva-nt Ia chaussee mais fut bientot 
masque par un building situs de l'autre co­
te de l 'avenue d'ltalie, legerement a ma 
gauche. Je me rendais cependant compte 
que le rayon poursuivait sa route car Ia par­
tie estompee et evasee au sommet depas­
sait encore le haut du batiment. " 

« Je m'attendais done a le voir reapparaitre 
du cote gauche de l' immeuble lorsque le son 
et Ia lumiere disparurent. A ma grsmde stu­
oefaction , je vis alors surgir un engin gris 
mat qui s' immobilisa dans les airs apres une 
trajectoire silencieuse d'une dizaine de me-
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tres. L'objet n'emettait aucune lumiere et 
sa forme etait celle d 'un ceuf dont le bout 
le plus large serait vers le bas et quelque 
peu ecrase. Detail curieux, l'engin semblait 
pourvu d 'aretes, sortes de soudures impor­
tante~ et apparentes mais trap petites 
pour etre des ailerons. Je .,, ·ai pas vu de 
boulons ou quelque chose de similaire . bien 
que ces especes d'aretes me taisaient pen­
ser a de grosses soudures. A cet instant, 
mon chien, comme pris de panique , detala 
vers l'entree du hall. Je le suivis, car reali­
sant qu 'il se deroulait quelque chose de 
vraiment exceptionnel , je voulais gagner Ia 
terrasse de l 'appartement situs au huitie­
me stage. De Ia, pensais-je, je pourrais 
mieux suivre les evolutions de l'e•,,g!n . En ar­
rivant a Ia terrasse, je fus tres de<;:ue de ne 
olus rien voir ni entendre. II n'y avail plus 
aucune trace de l'objet mysterieux . Je suis 
restee ainsi quelque temps sur Ia terrasse 
puis j'ai voulu reve·iller mes parents ; il 
etait a ce moment pres de 6 h 45 ... " 

Un effet secondaire a done ete constate, 
aftectant le jeune chien . Au debut il semble 
ettraye (pails herisses sur le dos) mais il res­
te au pied de sa maitresse sans aboyer et 
en montrant les crocs. Son comportement 
change lorsque le phenomene lumineux et 
sonore fait place a Ia presence bien visible 
de I'OVNI : le chien mO'ntre alors des signes 
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evidents de panique au point de s'enfuir 
vers l'l=:.1tr6e du hall comme pour se mettre 
a l 'a'bri. Cette attitude surprit fort le te­
moin car l'animal refuse habituellement de 
regagner de lui-meme le bui lding ou il gTte. 
Nous avons revu p lusieurs foi·s le temoin et 
l'animal, mais ce dernier ne semb le p lus du 
tout affecte et son comportement est 
des plus naturels. Quant a Mile Franco, elle 
n'eprouva aucun sympt6me particulier ni 
penda'nt !'observation, ni par Ia suite. 

Le recit du temoin est certes riche en in­
formations diverses. Le rayon gris-bleu et 
creux avait un diElmetre sensiblement egal 
a Ia longueur d'une automobi le moyenne et 
devait etre emis par une source situee a 
moins de 3 m de l'asphalte de Ia chaussee 
de Boitsfort. Nous avons retenu trois me­
tres car le temoin , qui ne pouvait voir Ia 
chaussee, discel'•lait tres bien Ia moitie su­
peneure des poteaux electriques hauts 
d'environ 6 m. Le rayon avait deux parties : 
une partie nette d 'une longueur estimee 
par le temoin au double de celle des po­
teaux. soit environ 12m, et une partie eva­
see, graduellement floue , d 'une longueur 
egale a ce lle des poteaux , soit 6 m. L'eclai­
rage public n'a. jamais varie d 'intensite ni 
subi d 'alteration de couleur tout au lo'!lg 
de !'observation. Le sifflement entendu lors 
de 18 progression du rayon etait var iab le, 
passant des tons graves a des tons plus ai ­
gus. Ces variations, d 'apres le temoin , sem­
blaient synchronisees avec les mouvements 
de rotation du rayon lumineux. So~1 par­
cours fut toujours celui de Ia chaussee de 
Boitsfort jusqu'au moment ou il passa der­
riere le buildi•ng auquel le temo in faisait fa­
ce. Ce qui s'est deroule derriere ce bati ­
ment reste ignore, mais comme le temoin 
observa I'OVNI debouchant de l'autre cote 
du building , beaucoup plus pres de lui que ne 
l'etait Ia ohaussee, nous en deduisons que 
l'engin a quitte Ia route lorsqu ' il se trou ­
vait presque entierement dissimule aux 
yeux du temoh1 , et s'est alors dirige vers le 
terrain abandonne. II est plus que vraisem­
blable que le rayon et l'engin faisaient par­
tie du meme phenomene, le rayon lumineux 
etant emis par I'OVNI ovo'lde. Quant au vo­
lume de l 'objet , Mile Franco l'estime egal a 

celui d 'une automobile de moyenne cylin­
dree. Lorsqu 'il s'est presente au temoin (on 
ne sait s'il etait de face , de profil ou de 
biais) . l'engin se situait a une altitude com­
rise entre le 3" et le 4' etage du building 
qu 'il venait de contourner, soit a une hau­
teur de 12 a 16 m. A l'aide d 'un theodolite 
de fabrication artisanale, nous avons pris 
les coordonnees du phenom€:,,e a !'emplace­
ment meme ou se tenait le temoin . Voici 
les resultats de ces mesures : 

debut de !'observation (rayon) : 
azimut 100° 
elevation 20° (sommet du rayon avant 
qu 'il s'estompe) 
direction est-sud-est 
distance estimee a environ 300 m 

fin de !'observation (engin) : 
azimut 30° 
elevatiO•l 18" 
direction nord-nord-est 
distance estimee a environ 300m 

!'observation dura au total environ 90 se­
condes, duree comprise entre 06 h 30 et 
06 h 35. 

L'enquete approfondie que nous avons me­
r.ee n'a pas seulement porte sur !'observa­
tion mais egalement sur Ia personnalite du 
temoin. Mile Franco , celibataire , est agee 
de 25 ans et exerce Ia profession de secre­
taire dans une firme de Bruxelles. Elle est 
l'ainee de trois enfants et est de nationa­
lite italienne (elle s'exprime cependant dans 
un franc;ais parfait) . Apres des etudes se­
ca,ldaires, elle a fait sa candidature en 
sciences biologiques a I'Universite Libre de 
Bruxelles, et a egalement obtenu un dipl6-
me de secretariat. Nous avons eu olusieurs 
contacts avec ·le temoin qui, lors de nos vi­
sites , n'est jamc:is revenu sur sa declaration 
originale. Sa connaissance du probleme OVNI 
se bornait jusqu 'a ce jour a quelques lectu­
res succinctes dans des periodiques de Ia 
presse beige . Qua.lt a !'hypothese d 'un re­
cit entierement imagine, elle s'accorde mal 
avec Ia ponderation du temoin . La presence 
reelle d 'un engin est tres probable bien que 
Mile Franco reste l'unique temoin de cet 
evenement. En vue d 'obtenir d'autres te­
moignages nous c.vons distribue une circu-
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lai re dans les habitations de ce quartier. 
Ce fut sans resultat jusqu'ici . II est vrai 
que peu de gens se 'Ieven! a 6 heures un di­
manche d'hiver et que les exigences d'un 
jeune chien sont a l 'origine de cet unique 
temoignage . II est evident que toute expli­
cation naturelle que l'cm pourrait avancer, 
expliquerait bien mal Ia presence du rayon 
dirige vers le ciel, sa forme creuse et !'appa­
rition finale de I'OVNI. En ce qui concerne 
les conditions meteorologiques, nous etions 
a cette date au debut d'un degel et Ia nei­
ge recouvrait encore les lieux ; il n'y avail 
aucune precipitatio•,, ni aucun brouillard 
pouvant deformer !'observation de choses 
assez rapprochees. 

Comme a l'accoutumee, nous laisserons evi­
dement au lecteur le soin de conclure , 
mais disons cependant que ce cas est a 
classer parmi les meilleures observations 
faites recemment en Belgique (credibilite : 
3 sur 5 ; etrangete : 3 sur 5) , et tout por­
te a croire que ce dimanche-la, tres tot 
dans Ia matinee , un OVNI a bel et bien tra­
verse le ciel de Bruxelles et a meme failli se 
poser a quelques dizaines de metres seule­
ment de batiments a forte densite de po­
pulation. 

Yves Vezant. 

Reunion publique 
- a Neufvilles-Centre (pres de Soignies), le 
vendredi 29 mars a 18 h. 15, au «club des 
jeunes du Patio » ; un de nos collaborateurs 
y par!era du probleme OVNI en general : 
cette conference classique est destinee aux 
profanes en ufologie, et elle se limite a un 
commentaire des grands aspects presentes 
par le phenomene au cours des 20 dernieres 
annees. 
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Chronique des OVNI 
Au coeur de I' Asie { 1) 

OUAND LES VIMANA SILLONNAIENT 
LE CIEL. .. 

Dans certains textes sacres de l ' lnde, on 
.trouve a maintes r~prise9. des passages 
dont le contenu est resolument moderne 
et qui paraisse,lt de ce fait anachroniques. 
Je fais ici allusion aux descriptions des Vi­
mana, sortes de vaisseaux aeriens qui, selon 
les textes, pouvaient se deplacer par leurs 
propres moyeons sur terre, sur l'eau et dans 
les airs, et meme d'une planete a l'autre. 

On trouve dans le Samarangana Soutradha­
ra, recueil d 'anciens manuscrits sanscrits, 
des centaines de pages consacrees a ces 
eto>nnants engins. Selon ces textes, les Vi­
mana etaient construits en des alliages ou 
des metaux tels le plomb, le cuivre et le fer 
9taient largement employes. Ces appareils 
etaient tres maniables et ils etc-dent ca­
pables de s'elever ou de descendre a volon­
te, de se deplacer de l'avant vers l'arriere 
et de suivre durant des milliers de kilome­
tres une trajectoire constante. Les Vima­
na avaient principalement deux roles : Ia 
guerre et le transport de passagers. Ces 
derniers etaient proteges du systeme de 
propulsion par une sorte de cloison etan­
che. · La construction et l 'entretien de tels 
engins etaient reserves a quelques specia­
listes landis que « le peuple etait ma!nte­
nu dans !'ignorance de ces secrets pour evi­
ler que des individus animes de mauvaises 
intentions n'emploient ces prodigieuses 
machines dans des buts malhonnetes " · 

II existait divers types de Vimana portant 
chacun un nom particulier. On trouvait ai',l­
si le Vimana Agnihotra avec deux systemes 
de propulsion a l'arriere , les Vimana " Ele­
phant, munis de plusieurs moteurs et 
equipes de nombreuses cabines , les Vimana 
" Alcyon , ou << Ibis " · plus petits et legers, 
dont le deplacement etait quasiment si­
lencieux. Cette terminologie rappelle de 
maniere frappante cel'le que l'on emploie 
de nos jours pour denommer certains types 
d'avions. 

Les Vimana etaient peints de couleurs Vi­
ves ; le rouge et le bleu, l'orange et le 
blanc etaient le plus employes. Pour les 
transports de hautes personnalites , on uti­
lisait des Vima-na dores landis que les en­
gins destines a Ia guerre etaient de teinte 
sombre. Quant au systeme de propulsion 
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de ces mysterieux appareils volants , les 
textes en parlent longuement et le Sama­
rangana Soutradhara enumere pas moins de 
49 types de " feu propulsif "· Ce texte nous 
apprend ainsi qu ' il existait des Vimana 
,, grc.: nds com me des temples et d 'une forme 
tres aiiO'ngee qui contenaient quatre gros 
reservoirs r~mplis de mercure». A !'aide de 
fourneaux speciaux, on chauff::lit le meta'! 
qui liberai t alors sa <<puissance latente , et 
le Vimana eta it projete dans l'espace a une 
vitesse fulgurante . 

Si ces det&ils ne nous eclairent pas beau­
coup sur Ia nature du carburant utilise , il 
est neanmoins evident que les Vimana se 
deplac;;aient par reaction car « ils etaient 
sout6':1US uniquement par Ia force qu 'i ls 
emettaient ''· Si l'on cite les performances 
de certains engins particulierement rapides 
et si lencieux, on en sign&le d'autres decrits 
comme des « m .::~chines de fer aux plaques 
soudees et polies , et qui produisaient 
,, dans Ia partie superieure, du feu et des 
flamrmes avec un rugissement de lion ''· D'au­
tres systemes de propulsion qui semblent 
davantage electriques ou magnetiques 
sont decrits dans ces anciens mc:nuscrits. 
En tout cas, tous ces appareils etaient 
bien reels et non dus a !' imagination. C'est 
ce que font remarquer a plusieurs reprises 
les erudits qui redigerent le Samarangana 
Soutradhara. lis ajoutent que grace a ces 
machines, ,, les etres humains pouv&i£mt vo­
ler tres haul et les etres celestes descen­
dre sur Ia Terre ''· 
D'autres textes, hindous mentionnent des 
eng ins du meme type . ,A,insi le Ramayana par­
le a de nombreuses reprises d 'immenses 
vaisseaux de l'espace, des ,, chars de feu ,, 
de toutes formes et grandeurs qui lan­
c;;a ient des flammes par l'arriere pour se de­
pl&cer. Ces aut res Vi mana etaient particu­
liEnement lumineux si l 'o':1 en croit les tex­
tes : '' Bhima volait dans son Vimana d 'une 
sp lendeur solaire avec un bruit de tonner­
re .. . On aurait dit que deux soleils brillaient 
dans le fi rmament, le ciel tout entier s'e­
clairait vio lemment. .. Le Vimana brillait 
d'une lumiere resplendissante comme une 
flamme dans une nuit d 'ete. .. II passait 
com me un meteore entoure d 'un nuage .. . ,, 

De nos jours un journaliste en verve poeti­
que decrirait sans doute e:1 des termes 
semblables !'envoi d 'une fusee Saturne au 
milieu du deluge de feu et de bruit qui s'a­
bat alors sur l'a ire de lancement. 

Mais ces Viman& multicolores qui avaient 
ete construits da'ns un but pacifique , fu ­
rent rapidement utilises comme engins de 
guerre apres avoir ete perfectionnes et ar­
mes. Le Orona Parva contient plusieurs pas­
sages ou sont decrites des scenes dans les­
quelles ·Ia puissance destructrice de ces ar­
mes est mise en evidence. Ainsi peut-on y 
lire: '' Un enorme projectile flambloyant , 
brOim1t d 'un feu s&ns fumee, fut lance. Une 
obscu rite profonde enveloppa les troupes 
et les objets. Un vent terrible commenc;;a a 
souffler, d 'epais nuages couleur de sang des­
cendirent presque sur Ia Terre, Ia nature 
semb lait affolee et le Solei! tournai! sur 
lui-meme. Les ennemis tombaient comme 
des arbustes detruits par les flammes. l 'eau 
des fleuves devenait bouillonnante et les 
etres qui essay&ient de s'y refugier peris­
saient miserablement. Les forets n'etaient 
plus qu'un seul flamboyement et des milliers 
d 'elephants et de chevaux atrocement brOies 
remplissaient !'air de barrissements et de 
hennissements, tandis qu'ils coura ie-:1t af­
fol6s parmi les flammes. Apres toute cette 
terrible confusion , une brise forte et fralche 
dissipa Ia fumee et eclaircit !'horizon. Nous 
contemplames un spectacle terrifiant : sur le 
champ de bataille, brOies par une arme epou­
vantr; ble dont nous n'avions jamais entendu 
par let , des milliers de tues etaient reduits 
presque e'n cendres. Ce projectile puissant 
et terrible etait denomme '' l'arme d 'Agneya ''· 
II ressemblait a un long fuseau pointu et etait 
introduit dBns un gros tube de guiq(3.g_e, dont 
Ia portee pouvait etre reg lee . .. ,, 

A un autre endroit du meme ouvrage, on 
fait allusion au Seigneur Mah&deva et a ses 
terribles ,, lances volantes ,, pouvant de­
truire totalement des villes fortifiees . Me­
me si l'on peut soupc;;onner les traducteurs 
modernes d 'avoir utilise des termes qui se 
rapprochent un peu trop de ceux de Ia 
technologie actuelle, il ·n 'cn demeure pas 
moins que cette description d 'un champ de 
bataille est criante de verite et rappel le 
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indubitablement des scenes vecues a Hiro­
shima. 

Dans d 'autres textes, tels ceux du Karna 
Parva, ce sont de veritables combats ae­
riens qui sont decrits. Voici un extrait au 
un temoin oculaire relate le bombardement 
auquel des Vimana appartenant aux Raksha­
sas soumirent so,, peuple : " Nous aper<;:u­
mes dans le ciel quelque chose qui ressem­
blait a un nuage ecarlate, comme les flam­
mes cruelles d 'un feu ardent. De cette mas­
se emergea un enorme Vimana peint en nair 
qui lanc;a de nombreux projectiles flam­
boyants ; le bruit qu 'il faisait en se rappro­
chant de Ia Terre ressemblait a celui de mil­
le tambours roulant taus ensemble. Le Vi­
mana se rapprochait du sol a une vitesse 
incroyable en lanc;ant de nombreuses armes 
etincelantes comme l'or, des milliers de fou­
dres •accompagnees d 'explosions violentes 
et des centaines de roues de feu. Ce fut un 
tumulte affreux, pendant lequel on vit tom­
ber les chevaux, les elephants de guerre et 
des milliers de soldats tues par les explo­
sions. L'armee en deroute fut poursuivie par 
le terrible Vimana jusqu 'a ce qu 'elle fut 
aneantie "· 
Meme ecrit dans un style epique , il s'agit 
bien Ia d 'un docume,lt resolument moderne 
par ses descriptions. Comme d 'ail leurs cet 
autre passage extrait du Ghatotrachabad­
ma : " Les guerriers attaches aux super­
armes avaient des vetements. tres collants , 
d 'autres des tuniques speciales et taus 
portaient sur Ia tete des casques qui s'ap­
puyaient sur les epaules . .. ,, Avouez que 
tout cela est plus que troub)ant ! D'au­
tant plus que dans ces textes anciens , on 
mentionne que certains Vimana pouvaient 
s'elever jusque da:lS les regions solaires (Su­
ryamandala) et meme vers les etoiles (Nah­
satramrandala) . 
Sans quitter !'Extreme-Orient, passons du 
cote de !'Himalaya. Les legendes tibetaines 
sont encore mal connues , cependant cer­
tains documents de cette region mention­
nent egalement des objets vola•nts decrits 
comme des " perles du ciel "· C'est ainsi le 
cas du Kantjoua qui comprend 1 083 livres 
repartis en neuf periodes et qui groupe les 
textes sacres du lama'isme. Le Tantjoua, 
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commentaire du precedent, comprend a lui 
seul 255 volumes (2). Dans ces documents, 
dont a peine un centieme a ete traduit, on 
fait allusiG'il a des engins aeriens tres fuse­
les au parfaitement spheriques et transpa­
rents qui tournaient sans cesse en orbite 
autour de Ia Terre. Les textes precisent 
qu'il s'agiss&it de " navires aeriens de plus 
dE: 2 000 bras de long, transpor~ant plus de 
mille personnes et si grands qu 'on les dis­
tinguait parfaitement du sol. .. Des navires 
aeriens portaie•,,t des objets plus oetits, 
longs d'une trentaine de coudees et larges 
de dix, qui assuraient le transport des mar­
chandises et des hommes entre Ia Terre et 
les engins voguant autour d 'elle ... » Ces 
sortes de navettes spatiales etaient ega­
lement utilisees pour des reconnaissances 
au-deSSUS de territoires inconnUS et eve',l­
tuellement comme moyens d 'attaque. 

L' lnde et le Tibet ne sont pas les seules re­
gions d 'Asie au de tels textes existent. 
Ainsi des legendes chinoises , notamment 
celles du Feng-Shen-Yen-i relatent des com­
bats aeriens qui rappellent ceux du K::~rna 

Parva hindou . On y apprend ainsi que << No­
cha, monte sur sa roue de feu et de vent 
va:inquit Chang-Kuoi-fung apres avoir appele 
a son aide les legions des dragons d 'argent 
qui volent, (2) . 

Certes, dira-t-on , il s'agit chaque fois de re­
cits legendaires mais si:1gulierement ils se 
retrouvent dans tout !'Extreme-Orient et 
meme chez d'autres civilisations bien plus 
eloignees, en particulier chez les Mayas. 
Nous verrons bie·nt6t dans un prochain nu­
mero que le ciel de I'Asie fut encore le thea­
tre d 'etranges phenom€mes aeriens au cours 
des millenaires qui suivirent l'epoque des Vi­
mana legendai re•s. 

(a suivre) 

Michel Bougard. 
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